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ANNUAIRE 


DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
POUR 1854 


OUVRAGES PUBLIÉS 


PAR L’ACADÉMIE CELTIQUE ET PAR LA SOCIÉTÉ 
DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


MÉMOIRES DE L'’ACADÉMIE CELTIQUE. 


5 vol. in-8°, avec planches. Paris, 1807-1812. 4 

Nota. Pour qu’un exemplaire soit bien complet, il faut 
y joindre les 128 premières pages du VIe volume, qui seules 
ont été publiées, et qui se relient ordinairement à la suite 
du tome V. 


MÉMOIRES ET DISSERTATIONS 


SUR LES ANTIQUITÉS NATIONALES ET ÉTRANGÈRES, 
PUBLIÉS 
PAR LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


1'e série, 10 vol. in-8°, avec des planches. Paris, 1817- 
1834. 

Va série, 10 vol. id. Paris, 1835-1850. 

8° série, 1°" vol. 1d., Paris, 1852. 


ANNUAIRES 


DE LA SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
POUR 1848, 1849, 1850, 1851, 1852 et 1853. 6 vol. in-18. 


CARTE DE LA GAULE ANTIQUE, réduction aux deux tiers 
de la partie de la Table thécdosienne qui concerne la Gaule 
(1 fr, 50'c.). 

Nota. Ces divers ouvrages se vendent : 

Au secrétariat de la Société, rue Taranne, n° 12; 

Et chez M. Dumoulin, libraire de la Société, quai des 
Augustins , n° 13. 


Imprimerie de Ch. Lahure (ancienne maison Crapelet) 
rue de Vaugirard, 9, près de l’Odéon. 


ANNUAIRE 


DE LA SOCIÉTÉ IM PÉRIALE 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


POUR 1854 


AU SECRÉTARIAT DE LA SOCIÉTÉ 
RUE TARANNE , 12 


ET CHEZ M. DUMOULIN, LIBRAIRE DE LA SOCIËTÉ 
QUAI DES AUGUSTINS, 13 


CALENDRIER POUR 1854. 


ÊRES ET ÉPOQUES. 
Année de la période Julienne....... .......... 6567 
Depuis la prem. olymp. d'Iphitus jusqu’en juillet. 2630 
De la fondation de Rome selon Varron (mars).... 2607 
De l’époque de Nabonassar depuis février....... 2601 
De la naissance de Jésus-Christ. ..,.. .......... 1854 
L'année 1270 de l’Hégire commence le 4 octobre 1853 
et finit le 23 septembre 1854. 


COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. 


Nombre d'or. .... XII! ladiction romaine. . XII 
pacte... ..., I |Lettre dominicale. . À 
Cycle solaire. . . . . XV 
QUATBE-TEMPS, 
Les 8, 10,11 mars. Les 20, 22, 23 septembre. 
Les 7, 9, 10 juin. Les 20, 22, 23 décembre. 
FÊTES MOBILES. 
La Septuagésime, 12 févr. || L’Ascension, 25 mai. 
Les Cendres, 1 mars. | La Pentecôte, 4 juin. 
Pâques , 16 avril. : La Trinité, 11 juin. 
Les Rogations, 22, 23 ct || La Féte-Dieu, 15 juin. 
24 mai. | L’Avent, 3 décembre. 
SAISONS. 
Printemps , 20 mars, à 10 h. 30 m. du soir. 
Été, 21 juin, à 7h. 13 m. du soir. 
Automne, 22 septembre, à 9 h. 22 m. du matin. 
Hiver, 22 décembre, à 3 h. 9 m. du matin. 
ÉCLIPSES. 


Le 12 mai, éclipse partielle de lune, invisible à Paris. 
Le 26 mai, éclipse annulaire de soleil, invisible à Paris. 
Le 4 novembre, éclipse partielle de lune, visible à Paris. 
Le 20 novembre, éclipse de soleil, invisible à Paris. 


JANVIER. 


Premier quartier le 6. 
Pleine lune le 14. 
Dernier quartier le 22, 
Nouvelle lune le 28. 


Dix. 


Lun. 


Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 


Sam. 


Din. 
Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 


Sam. 


Dix. 


Lun. 


Mar. 
Mer. 
Jeu. 


Ven. 
Sam. 


Dix. 

Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 


Sam. 


Din. 


Lun. 


Mar. 


1 CIRCONCISION. 


21S. Basile, évêque. 


3! Ste Geneviève. 
4,8. Rigobert. 
5,S. Siméon Stil. 
G|ÉPIPHANIE, 
715. ne 
8}1e" ap. l’Epiph. 
91S. Furcy. F 
101S. Paul, ermite. 
1118. Thévdore. 
121S. Eutrope. 
131S. Léonce. 
1418. Félix. 

15|n° ap. l'Épiph. 
16/S. Guillaume, 
171$. Antoine. 


18|Ch. de s. Pierre. 


19!S. Sulpice. 
_ S. Sébastien. 
21 Ste Z.gnès 
22 lue ap. l'Épiph. 
23 S. Iidephonse. 
24 S. Babvlas. 
25 C. de s. Paul. 
26 Ste Paule. 
21 S. Julien. 
28 S. Charlemagne, 
29 1v° ap. l’Epiph. 
30 Ste Bathilde. 
31 Pie Marcelle, 


FÉVRIER. 


Premier quartier le 4. 
Pleine lune le 13. 
Dernier quartier le 20. 
Nouvelle lune le 27. 


Mer. 
Jeu. 
Ven. 


Sam. 


Dim. 


Lun. 


Mar. 
Mer. 


Jeu. 
Ven. 


Sam. 


Di. 


Lun. 


Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 


Sam. 


Dim. 


Lun. 


Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 


Sam. 


Dim. 


Lun. 


Mar. 


11S. Ignace. 

2| Purification. 
8|S. Blaise, 

4 |Ste QE 


b|v° rt l'Épiph, 
( 


GIS rothée, 
71S. Romuald. 
81S. Nisier. 

9 


Ste Apolline, 
10}Ste Scholastique. 
11/8. Séverin. 
12|Septuagésime. 
131S. Grégoire. 
141S. Valentin, 
151S. Faustin, 
16/Ste Julienne. 
17|Ste Marianne. 
181S. Siméon, 

19! Sexagesime. 
2018. Silvain. 

211S. Flavien. 

22 {Ste Isabelle. 
231/S. Lazare. 

241S. Matthias. 
251$. Césaire. 
26|Quinquagésime. 
271$. Just. 

28 S. Romain. 


MARS. 


EE 


Premier quartier le 6. 
Pleine lune le 14. 
Dernier quartier le 21. 
Nouvelle lune le 28. 


EE 


Mer. | 1|Cendres. 

Jeu. | 2/S. Simplice. 
Ven. | 3/Ste Cunégonde. 
Sam.| 4/S. Casimir, 
Din. | 5lir de Caréme. 
Lun.| 6/Ste Colette. 
Mar. | 7|Ste Perpétue. 
Mer.| 8|Quatre-Temps. 


9/Ste Françoise. 
10!S, Doctrovée. 
111$. Vindicien. 
12|n° de Carême. 
13|Ste Euphrasie, 
14/S. Lubin. 
151$. Longin. 
161S. Cyriaque. 
17{Ste Gertrude. 
Sam. |181S. Alexandre. 
Dim. | 19/11 de Caréme. 
. 1201S. Joachim. 
.1211S. Benott. 

. 1221S. Lée. 

. 123/S. Victorien. 
.1241S. Gabriel. 

. 125! ANNONCIATION. 
. (26|i1v° de Caréme. 
.127/S. Robert. 


Jeu. 
Ven, 
Sam. 
Dim. 
Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 


31|S. Benjamin. 


AVRIL, 


Premier quartier le 5, 
Pleine lune le 13. 
Dernier quartier le 20. 
Nouvelle lune le 21. 


S. Richard, 
S. Ambroise, 
S. Vincent. 


S. Justin. 
41S. Tiburce. 


.1151S. Maxime. 
. H16/PAQUES. 
.1171S. Anicet, 


181S. Parfait. 


. [19/S. Elphége. 


20,S. Théotime. 


.121/S. Anselme. 
.|22/Ste Opportune. 
. [23  Quasimodo. 
.1241S. Léger. 

; 258. Marc. 

. 126:S. Clet. 


271S. Polycarpe. 


.|28/Ste Valère. 
.1291S. Robert. 
. [30!u° après Pâques. 


MAL. 


Premier quartier le 5. 
Pleine lune le 12. 
Dernier quartier le 19. 
Nouvelle lune le 26. 


JUIN. 


Premier quartier le 4. 
Pleine lune le 10. 

Dernier quartier le 17. 
Nouvelle lune le 25. 


Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 


Sam. 


Dix. 


Lun. 


Mar. 
Mer. 
Jeu. 

Ven. 


Sam. 


Dix. 


Lun. 


Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 


Sam. 


Dis. 


: Lun. 


Mar. 


S. Philippe. 
S. Athanase. 
Inv. de la croix. 
Ste Monique, 


s. 

1e après Pâques. 
S. Désiré. 

S. Grég. de Naz. 
S. Gordien. 

S 

S. 


21S. Epiphane. 
131S. Servais. 
14live après Pâques. 
5 S. Isidore. 

6:S. Honoré. 

17IS. Pascal. 
(et S. Eric. 
19,8. Célestin. 
20!S. Bernardin, 
21|ve après Pâques. 
22|Rogations. 
231S. Didier. 


.124IS. Donatien. 

. 125 ASCENSION. 
.1261S. Phil. de N. 
.1271S. Hildevert. 

. [28|vi* ap. Pâques. 
.129 {Ste Cyrille, 
.1301S. Hubert. 


31 Ste Pétronille. 


Jeu. 


Ven. 
Sam. 


Din. 


Lun. 
Mar. 
Mer. 


Jeu. 


Ven. 
Sam. 


Din. 


Lun. 
Mar. 
Mer. 


Jeu. 


Ven. 
Sam. 


Dix. 


Lun. 
Mar. 
Mer. 


Jeu. 


Ven. 
Sam. 


Dim. 


Lun. 
Mar. 
Mer. 


Jeu. 


1!S. Pamphile. 
21S. Marceiin, 

8 Ste Clotilde. 

4 PENTECOTE, 
5 S. Boniface. 

6 S. Claude. 
1|Quatre-Temps. 
8.S. Médard. 

9 Ste l'élagie. 
160$. Landry. 

11 Trinité, 

12 Ste Olympe. 

13 S. Antoine de P. 
14 S. G Guy. 

15 Féte-Dieu. 

16 S. Cyr. 

171S. Avit. 

18 Ste Marine. 

19 S. Gerv. S. Prot. 
20 S. Silvére. 
21/S. Leufroi. 
22,5. Paulin. 
23 Ste Audry. 
2418. Jean-Baptiste. 
25 S. Prosper. 

26 S. Babolein. 
27 S. Ladislas. 
28 S. Irénée. 

29 S. Pierre. 


en. |30:S. Martial. 


| 


JUILLET. AOUT. 
Premier quartier le 1. 
Premier quartier le 3. Pleine lune le 8. 
Pleine lune le 10. Dernier quartier le 15. 
Dernier quartier le 11. Nouvelle lune le 23, 
Nouvelle lune le 25. Premier quartier le 31. 
Sam.{ 11S. Thierry. Mar. | 1!S. Pierre ès L 
Dim. | 2| Vis. de la Vierge. ||Mer.| 2/S. Germain. 
Lun.| 3/S, Anatole. Jeu. | 3/Ste Lydie. 
Mar. | 4/Ste Berthe. Ven. | 4/S, Dominique. 
Mer. | 5Ste Zoé. Sam.| 5!S, Yon, martyr. 
Jeu. | 6/S. Tranquille. Dis. | G|Tr. dedésus-Christ. 
Ven. | 7]S. Thomas. Lun. 7|S. Gaétan. 
Sam.| 8/Ste Elisabeth. Mar. | 8/S. Justin. 
Din. | 9/Ste Cyrille, Mer. | 91S. Romain. 
Lun. |10|Ste Félicité. Jeu. |10/S. Laurent, 
Mar. |111S. Pie. Ven. |11 Susc. de la S. C. 
Mer. |121S. Gualbert. Sam.|12|Ste (Claire. 
Jeu. |131S. Eugène. Dim. |131S. Hippolyte. 


Sam. |15!S. Henri. Mar. |15|ASSOMPTION. 
Din. |[16S. Eustate. Mer. 161$. Napoléon. 
Lun. |17|S. Alexis. I Jeu. 171$. Mammès. 
Mar. |18/S. Thomas d’Aq. || Ven. |18/Ste Hélène. 
Mer, |19/S. Vincent de P. | Sam.|19!S. Louis, évêque. 
Jeu. |20/Ste Marguerite. Dim. |20/S. Bernard. 
Ven. |21!S. Victor. Lun.}21|S. Privat, 

Sam. |22/Ste Madeleine. Mar. |22,S. Symphorien. 
Dim. |231S. Apollinaire. Mer. |231S. Timothée, 
Lun. |24|Ste Christine. Jeu. 1241S. Barthélemy. 
Mar. |251S. Jacques, S. Chr. || Ven. (25/S. Louis. 

Mer, |26|T. de s. Marcel. |Sam.|26/S. Zéphirin, 


Ven. |141S. Bonaventure. | Lun. |14/S. Eusèbe. 


Jeu, |27|S. Partaléon. Dim. [271S. Césaire. 

Ven. |28/Ste Anne. Lun,.|28 S. Augustin, . 
Sam. |291S. Loup. Mar. |29/S. Médéric. 

Dix. |301S. Abdon. Mer. |30/S. Fiacre. 


Lun. |31|S. Germain l’Aux. | Jeu. [311S. Ovide. 


1 
SEPTEMBRE. 


Pleine lune le 6. 
Dernier quartier le 14, 
Nouvelle lune le 22. 
Premier quartier le 29. 


| 


Ven.| 11S. Leu, S. Gilles. 
Sam.! 2!S. Lazare. 

Din. | 31S. Grégoire. 
Lun.!| 4|Ste Rosalie. 

Mar.! 51S. Bertin. 

Mer. | G|S. Élcuthère. 
Jeu. | 7|S. Cloud. 

Ven.| 8/N. de la Vierge. 
Sam.| 9!S. Omer, évêque. 
Din. o Ste Pulchérie. 


Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 
Din. 
Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 
Di. 
Lun, 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 


11/S. Hyacinthe, 
121S. Raphael. 
131S. Maurille. 
14|Ex. de la Croix. 
151S. Nicomède. 
16|S. Cyprien. 

171S. Lambert. 
181S. Jean Chrysost. 
191$. Janvier. 

20 | Quatre-Tenps. 
21:S. Matithicu. 
221S. Maurice. 

23 :SteThècle, vierge. 
24 IS. Andoche. 
251$. Firmin. 
26|Ste Justine. 
251$. Côme, S. Dam. 
28|S. Céran. 

291$. Michel. 

301S. Jérôme. 


0 
OCTOBRE. 


Pleine lune le 6. 
Dernier quartier le 14. 
Nouvelle lune le 21. 
Premier quartier le 28. 


Dim. | 11S. Remi. 

! Lun.| 21S. Léger. 
Mar.| 31S. Cyprien. 
Mer.| 41S. Francois d’Ass. 
Jeu. | 5/Ste Aure. 
Ven. | GS. Bruno. 
Sam.| 71S. Serge. 
Dim. | 8 Ste Brigitte. 
Lun.!| 9 . Denis. 
Mar. 10 S. Paulin, 
Mer. 111$. Nicaise. 
Jeu. |12|Ste Wilfride. 


S. Théophile. 

S. Caliste. 

Ste Thérèse. 

S. Gal, abbé, 

S,. Cerbonnet, 

S. Luc. 

S, Savinien. 

S. Caprais. 

Ste Ursule. 

S. Mellon. 

S. Hilarion. 

S. Magloire, 

S. Crépin s. Crép. 
;[S. Rustique. 

S. Erumence, 

S. Simon, S. Jude. 
. (291$. Narcisse. 
.|301S. Lucain. 
.[31[S. Quentin. 


NOVEMBRE. 


Pleine lune le 4. 
Dernier quartier le 12. 
Nouvelle lune le 20. 
Premier quartier le 27, 


ER PE EE 


Mer.1 1 TOUSSAINT. 
Jeu. | 2|Les Morts. 
Ven. | 3/S. Marcel. 
Sam.| 41S. Charles. 
Dim. | 5/Ste Bertile, 
Lun.| 6!IS. Léonard. 
Mar. | 71S. Florent. 
Mer. | 8/Stes Reliques. 
Jeu. 9,8. Mathurin. 
- Ven. 110 S. Léon. 
Sam.|11|S. Martin, 
Dim. |121S. René. 
Lun. |131S. Brice. 
Mar. |141S. Macloud. 
Mer, |15/S. Eugène, 
Jeu. 1161S. Edme. 
Ven. |17|S. Aignan. 
Sam.|181S. Ode. 
Dim. |19|Ste Élisaheth. 
Lun.|20{S. Edmond, 
Mar. (21| Pr. de la Vierge. 
Mer. |22/Ste Cécile. 


. (231$. Clément, 

. (241S. Séverin. 
.(25/Ste Catherine. 

. [26(Ste Geneviève Ar. 
.[27{S. Virgile. 

. 1281S. Sosthène. 
.|29/S. Saturnin. 

. 130$. André. 


DÉCEMBRE. 


Pleine lune le 4. 
Dernier quartier le 12. 
Nouvelle lune le 19. 
Premier quartier le 26. 


Ven. 
Sam. 


Din. 


. 118 
.119 
LL] 20 


S. Eloi. 

S. François Xav. 
ie" de l'Avent, 

Ste Barbe. 

51S. Sabas. 

G!S. Nicolas. 

1|Ste Fare. 

8| Concept. de la Y. 
91Ste Léocadie. 


1 


2 
3 
4 


10,u° de l'Avent, 
.1111S. Daniel. 
.112IS. Damasse. 
.|13{Ste Luce. 


141S. Nicaise. 


.1151S. Mesmin. 
.116ISte Adélaïde. 


17 line de l'Avent, 
S. Galien. 

S,. Thimotée, 
Quatre-Temps. 
21!S. Thomas. 


.l22/S. Honorat. 
.123/Ste Victoire. 

. [24l1v° de l’Avent. 
.|I25INOEE. 

.[261S. Étienne, 
.1271S. JEAN l’évangél. 


281SS. Inuocents. 


.1291S. Saturnin. 
.130/Ste Colombe, 
. 131[S. Sylvestre. 


12 


JOURS DES SÉANCES ORDINAIRES 


DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


JANVIER. 


9. Lundi 
19. Jeudi 
80. Lundi 


FEVRIER. 


9. Jeudi 
20. Lundi 
28. Mardi 


MARS. 
9. Jeudi 


20. Lundi 
29. Mercredi 


AVRIL, 


10. Lundi 
19. Mercredi 
29. Samedi 


MAI. 


9. Mardi 
19. Vendredi 
29. Lundi 


depart 


EN 1854. 


9. 
19. 


9. 
19. 


29. 


JUIN. 


Vendredi 
Lundi 


. Jeudi 


JUILLET. 


. Lundi 
. Mercredi 
. Samedi 


AOUT. 


. Mercredi 
. Samedi 
. Mardi 


NOVEMBRE *. 


. Jeudi 
. Lundi 
. Mercredi 


* DÉCEMBRE. 


Samedi 
Mardi 
Vendredi 


\ 


‘Il n’y a pas de séances dans les mois de septembre et d’oc- 
tobre, à moins de convocations spéciales. 


. LISTE CHRONOLOGIQUE 


DES 


MEMBRES RÉSIDANTS ET HONORAIRES 


DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE, 


AU 1°" JUILLET 1854. 


Membres honoraires. 
MM. 

1. Guizor, G. C. %, membre de l’Institut (Académies 
française, des inscriptions et belles-lettres et des 
sciences morales et poliliques), rue de la Ville- 
l'Évèque, 6. 

2. TAILLANDIER 3%, conseiller à la Cour de cassation, 
rue de l’Université, 8 (1848). 

3. MARTONNE (G. F. DE) %, ancien magistrat, rue de 
l'Ouest, 72 (1853). 
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Membres résidants. 


MM. 
GizBerT, rue Madame, 46 (19 février 1829. 


2. BEAULIEU Ke, rue du Cherche-Midi, 13 (9 mars 1832). 


10. 


11. 


12. 


. VilueGiLee (Arthur NouaAiL pe LA) %, secrélaire du 


comilé de la langue, de l’histoire et des arts de 
France, rue de Seine, 31 (29 novembre 1836). 


. LONGPÉRIER (Adrien PRÉVOST DE) #%, membre de 


l'Institut (Académie des inscriptions el belles-let- 
tres), conservateur des antiques du Musée du Lou- 
vre, rue de la Chaussée-d’Antin, 44 (9 avril 1838). 
BreTox (Ernest), rue Richer, 10 (19 décembre 1838). 
EscaLoPiER (Ch. 5E L’) % , conservaleur honoraire 
de la bibliothèque de l’Arsenal, rue Vanneau , 20 
(9 mars 1839}. 

Lasar {(Eug.), archiviste de la préfecture de police, 
rue de Grenelle-St-Germain, 58 (9 janvier 1840). 


. DucnaLais (Adolphe), archivisle-paléographe, pre- 


mier employé au département des médailles et an- 
tiques de la Bibliothèque impériale, auxiliaire de 
l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), rue des Saints-Pères, 40 (y août 1840). 


. BouRQUELOT (Félix), archivisle-paléographe, ré— 


pétiteur à l'École impériale des chartes, rue 
Taitbout, 13 (9 juin 1841). 

LAcABANE (Léon) %, conservateur adjoint au dé- 
parlement des manuscrits de la Bibliothèque im- 
périale, professeur à l’École des charles, rue du 
Bac, 59 (9 juin 1841). 

Maury (Alfred), sous-bibliothécaire de l’Institut, 
au pavillon du palais de l’Institut (9 avril 1842). 
TEULET (Alexandre) #, archivisie aux Archives 
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del'Empire, auxiliaire de l’Institut (Académie des 
inscriplions et belles-leltres), rue Saint-André- 
des-Arls, 60 (9 juin 1842). 

13, BaraiLLarn (Charles), avocat à la cour impériale de 
Paris, rue du Sentier, 24 (9 août 1842). 


14, Vixcenr (Alexandre-Joseph-Hidulphe) %, membre 
de l'Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), conservateur des collections des sociétés 
Savanles au ministère de l'instruction publique, 
rue Saint-Jacques, 236 (9 novembre 1842). 

15, Marion (Jules), archiviste-paléographe, membre 
de la commission des archives près le ministère 
de l’intérieur, rue Taranne , 9 (9 février 1843). 

16. GaucHERAUD (Hippolyte), rue Saint-Dominique, 64 
(9 février 184 3). 

7, CiaBaiLce (P.), correcteur attaché au comité de 
la langue, de l’histoire et des arts de la France, 
rue de l'Est, 35 (9 mars 1843). 

18 SausSAVE (Louis DE LA) %, membre de l'Institut 
(Académie des inscriplions et belles-lettres), rue 
de Vaugirard , 62 (9 mars 1843), 

19, BErnann (Aug.), r. Lepellelier, 25 (10 avril 1543). 

#0. Lexormanr (Charles) X, membre de l'Institut (Aca- 
démie des inscriplions et belles-lettres), conser- 
Valeur du département des médailles et antiques 

e la Bibliothèque impériale, professeur au Col- 

lége de France, rue Neuve-des-Petits-Champs, 14 
(9 mai 1845). 

1, LE P4s (Philippe) £, membre de l’Institut (Acadé- 
mie des inscriptions el belles-lettres), administra- 
leur de la bibliothèque de la Sorbonne, maître de 
Conférences à l’École normale, à la Sorbonne 
(9 mai 1845). 
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Membres résidants. 


MM. 
GizserT, rue Madame, 46 (19 février 1829). 


. BEAULIEU Ke, rue du Cherche-Midi, 13 (9 mars 1832). 
. ViLLEGILLE (Arthur NouAIL DE LA) %, secrétaire du 


comité de la langue, de l’histoire et des arts de 
France , rue de Seine, 31 (29 novembre 1836). 


. LONGPÉRIER (Adrien PRÉVOST DE) XX, membre de 


l'Institut (Académie des inscriplions et belles-let- 
tres), conservateur des antiques du Musée du Lou- 
vre, rue de la Chaussée-d’Antin, 44 (9 avril 1838). 
Brerox (Ernest), rue Richer, 10 (19 décembre 1838). 
EscaLoPier (Ch. DE L’) *% , conservateur honoraire 
de la bibliothèque de l’Arsenal, rue Vanneau , 20 
(9 mars 1839). 

Lasar (Euz.), archiviste de la préfecture de police, 
rue de Grenelle-St-Germain, 58 (9 janvier 1840). 


. Ducnazais (Adolphe), archiviste-paléographe, pre- 


mier employé au département des médailles et an- 
tiques de la Bibliothèque impériale, auxiliaire de 
l'Instilul (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), rue des Saints-Pères, 40 (% août 1840). 


. BouRQuELoT (Félix), archiviste-paléographe, ré- 


pétiteur à l’École impériale des charles, rue 
Tailbout, 13 (9 juin 1841). 

LaAcaBANE (Léon) #, conservateur adjoint au dé- 
parlement des manuscrits de la Bibliothèque im- 
périale, professeur à l’École des chartes, rue du 
Bac, 59 (9 juin 1841). 

Maury (Alfred), sous-bibliothécaire de l’Institut, 
au pavillon du palais de l’Institut (9 avril 1842). 
TEULET (Alexandre) #, archivisie aux Archives 
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de l’Empire, auxiliaire de l’Institut (Académie des 
inscriplions et belles-lettres), rue Saint-André- 
des-Arls, 60 (9 juin 1842). 

13. BATAILLARD (Charles), avocat à la cour impériale de 
Paris, rue du Sentier, 24 (9 août 1842). 

{4 Vixcenr (Alexandre-Joseph-Hidulphe) %, membre 
de l’Inslitut (Académie des inscriplions et belles- 
lelires), conservateur des collections des sociétés 
Savanles au ministère de l'instruction publique, 
rue Saint-Jacques, 236 (9 novembre 1842). 

15. Mariox (Jules), archiviste-paléographe, membre 
de la commission des archives près le ministère 
de l'intérieur, rue Taranne, 9 (9 février 1843). 

16. GaucrerauD (Hippolyte), rue Saint-Dominique, 64 
(9 février 1843). 

‘17, CuaBaILLE (P.), correcteur attaché au comilé de 

_ la langue, de l’histoire el des arts de la France, 
rue de l'Est, 35 {9 mars 1843). 

18, SaAussAYE (Louis DE LA) #%X, membre de l’Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), rue 
de Vaugirard , 62 (9 mars 1843). 

19. Bernarn (Aug.), r. Lepellelier, 25 (10 avril 1S43). 

20. LExormanT (Charles) #£, membre de l’Institut (Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres), conser- 
valeur du département des médailles et antiques 
de la Bibliothèque impériale, professeur au Col- 
lége de France, rue Neuve-des-Petits-Champs, 14 
(9 mai 1845). 

21, Le Ras (Philippe) #, membre de l’Institut (Acadé- 
mie des inscriptions et belles-letires), administra- 
teur de la bibliothèque de la Sorbonne, maître de 
conférences à l’École normale, à la Sorbonne 
(9 mai 1845). 


22. 


23. 


24 
25. 


26. 


27. 


28. 


29. 
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Quicuerar (Jules), X, professeur à l’École des char- 
tes, rue Voltaire, 9 (9 mai 1845). 

ReNiER (Léon), #, bibliothécaire de la Sorbonne, 
membre du comité de la langue, de l’histoire et 
des arts de la Frauce , rue de Beaune, 20 (9 mai 
1845). 

Gnésv (Eugène), rue Joubert, 13 (9 mars 1846). 
FréviLue (Ernest pe), archiviste-paléographe, auxi- 
liaire de l’Institut (Académie des inscript. et belles- 
lettres), rue Vieille-du-Temple, 26 (9 avril 1846). 
MaurRas, professeur au collége Rollin, rue des 
Postes, 42 (29 mars 1849). 

YVizuor (Frédéric) %, conservateur des peintures 
des Musées impériaux, rue de la Ferme des Ma- 
thurins, 26 (10 décembre 1849). 

KoœnicswarTER (Louis) # , correspondant de l’In- 
stitut (Académie des sciences morales el politi- 
ques), rue Saint-Georges, 43 (10 décembre 1849). 
LamaARE (A. H. À. DE) O.*#, chef d’escadron d’ar- 
tillerie en retraite, rue Basse-Saint-Pierre, 36 
(19 avril 1850). 


30. Favé (lidefunse ) %, chef d’escadron d'artillerie, 


1 


32. 


833. 


professeur à l'école Polytechnique, officier d'or-. 
donnance de l'Empereur, rue des Beaux-arts, 10 
(9 août 1850). 

MonrTaicLon (Anatole pE CouRDE DE), archiviste- 
paléographe, rue Miromesnil , 50 (10 février 1851). 
Roucé (Emm. pe), #%, membre de Pnstitut, 
(Académie des inscriptions et belles-leltres), con- 
servateur des antiquités égyptiennes au Musée 
du Louvre, rue de Babylone, 53 (10 mars 1851). 
BRUNET DE PRESLE (Wladimir), membre de l’{nsti- 


34. 
36. 


36. 


31 


38. 


39. 


40. 
41. 


42. 


43 


44. 
45. 
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tut (Académie des inscript. et belles-letires ), rue 
Taranne, 25 (9 avril 1851). 

Viner (Ernest), rue Hauteville, 41 (9 avril 1851). 
Huirzarn-BRÉHOLLES (Alphense), membre du co- 
mité de la langue, de l’histoire et des arts de la 
France, rue de Seine, 21 (9 avril 1851). 

Martin (le P. Arthur), membre de la commission 
des arts et édifices religieux, rue des Postes, 18 
(9 avril 1851). 

LASTEYRIE (Ferdinand pe), rue du Bac, 32 (9 avril 
1851). 

BorniEr (Henri), auxiliaire de l’Institut (Académie 
des inscript. et belles-lettres), rue Tailbout, 31 
(9 avril 1851 ). 

RENAN (Ernest), professeur agrégé de philosophie 
de l'Académie de Paris, attaché au département 
des manuscrits de la Bibliothèque impériale , rue 
des Saints-Pères, 2 (9 avril 1851). 

Nicarn (Pol), rue Vanneau, 29 (9 mai 1851). 
SAULCY (F. DE) O. 3%, membre de l’Institut (Aca- 
démie des inscript. et belles-lettres), conserva- 
teur du Musée de l'artillerie, place Saint-Thomas- 
d'Aquin (6 juin 1851). 

DE Villiers pu TERRAGE (René-Édouard) C. %,. 
inspecteur général des ponts et chaussées, en re- 
traite, Cours-la-Reine, 2 (9 décembre 1852). 
MicHELANT, employé au déparlement des manu- 
scrits de la Bibliothèque impériale, r. Blanche, 84. 
WapniNGTon (W. Henri), place Vendôme, 14. 

BeuLé (Ernest) ÿ%, ancien membre de l’École 
d'Athènes, membre du comité de la langue, de 
l'histoire et des arts de la France, rue des Beaux- 
Arts, 4 (9 mai 1854). | 


LISTE GÉOGRAPHIQUE 
DES ASSOCIÉS CORRESPONDANTS 


FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 


DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


Associés correspondants nationaux. 


Ain. 
MM. 
SiranD (Alexandre), juge au tribunal de première in- 
stance, à Bourg (9 avril 1846). 


Aisne. 
Lori (Théodore), à Vauxbuin, près Soissons. 
Bouches-du-Rhône. 


Rouarp Xe, bibliothécaire de la ville, à Aix (9 novem- 

bre 1834). 
Calvados. 

LEMAISTRE , ancien inspecleur général des poudres et 
salpêtres, à Saint-Marlin-de-la-Lieue, près Lisieux 
(9 février 1821). : 

CAUMONT (DE), O. , correspondant de l'Institut ( Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres), à Caen 
(9 mars 1826). 


Charente-Inférieure. 


Duois #, recteur de l’Académie, à la Rochelle (19 dé- 
cembre 1840). 
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Côtes-du-Nord. 

BaRTHÉLEMY (Anatole), ancien élève de l’École des char- 
Les, secrétaire général de la préfecture, à Saint- 
Brieuc (9 mai 1846). 

Creuse. 

DucenesT, à Guéret (9 décembre-1837). 

CarBucciA, O. %, général de brigade, correspondant 
de l’Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), détaché à l’armée d’Orient (29 août 1850). 


Dordogne. 


MERLHIAC (GILIBERT DE), ancien officier de marine , à la 
Treille, commune de la Feuillade (9 novem- 
bre 1829). 

Dessaues (Léon), au Bugue; à Paris, rue Amelot, 46 
(29 mars 1851). 

Eure. 

Le Prevosr (Auguste), O. %, membre de l’Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres), à 
Saint-Martin-du-Tilleul; à Paris, rue Jacob, 44 
(19 février 1820). 

Eure-et-Loir. 

DousLer DE BoisTHIBAULT 2%, avocat, à Chartres ( 19 fé- 
vrier 1829 ), 

BolSviLLETTE (GUÉRINEAU DE) Y, ingénieur en chef des 
ponts et chaussées, à Chartres ( 29 avril 1835 ). 
Boucritt (H.) % , recteur de l’Académie, à Chartres 

(9 novembre 1842). 

Roussez, dit Roux, ancien professeur de rhétorique 

au collége, à Chartres (9 décembre 18438). 
+ Gard. 


PELET (Auguste) %, conservateur du Musée, à Nîmes 
(19 mars 1831). 
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Hoxsres-Firmas (n°) %, correspondant de l’Institut 
(Académie des sciences), à Alais (9 janvier 1845). 
Garonne (Haute-). 
CARTIER ( Étienne), à Toulouse (9 décembre 1853). 


Gironde. 


Mouus (Charles pes), à Bordeaux (29 août 1851). 
BRUNET (Gustave), à Bordeaux (8 mai 185°). 
Hérault. 

Renouvier (Jules', membre de la Société archéologique 
de Montpellier , à Montpellier (29 juin 1838). 
Ricar» (Adolphe), secrétaire de la Société archéolo- 

gique de Montpellier, à Montpellier (9 octo- 
bre 1852). 
Indre-et-Loire. 
JEuFFRAIN (André), à Tours (19 août 1833). 
CARTIER, directeur de la Revue numismatique, à Am- 
boise ( 29 avril 1834 ). 
Isère. 
PioT, conservateur des archives du département, à 
Grenoble ( 30 novembre 1846). 
Jura. 
Monnier ( Désiré), conservateur du Musée, à Lons-le- 
Saulnier (9 juin 1821). 
Loire (Haute-). 


“ 
AvmarD, membre de la Société des sciences, lettres 
et arts du Puy, au Puy (9 novembre 1848). 


Loire-Inférieure. 


DEsvaux, ancien directeur du Jardin des plantes d’An- 
gers, à Nantes (9 mars 1814). 
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CaizurauD (Frédéric) %, conservateur du musée, à 
Nantes (29 mai 1830). 

Bizeuz, membre de la Société archéologique de Nantes, 
à Blain (19 août 1841). 

GuÉRAUD (A.), membre de la Société archéologique de 
Nantes, à Nantes (10 janvier 1853). 


Loiret. 


VERGNAUD-ROMAGNÉSI, à Orléans (9 juin 1826 ). 

LEBER X, ancien chef de bureau au ministère de l’in- 
térieur, secrétaire de la Société archéolagique de 
l’Orléanais, à Orléans (9 mars 1833). 

MANTELLIER, conseiller à la cour impériale, à Orléans 
(10 février 1845 ). 

GIRARDOT (pe), membre non résidant du comité de la 
langue, de l’histoire et des arts de France, sous- 
préfet, à Montargis (9 avril 18417). 


Lot-et-Garonne. 
BARRÈRE (l'abbé), à Agen (9 janvier 1851). 


Marne ( Haute-). 
PISTOLLET DE SAINT-FERJEUX, à Langres (10 avril 1837). 


Meurthe. 


No, notaire honoraire, à Nancy (10 décembre 1838). 

GuiLauME (l'abbé), chanoine honoraire, à Nancy 
( 10 avril 1843). 

BEaurré, conseiller à la cour impériale, à Nancy 
(9 avril 1844). 

LePAGE (H.), archiviste du département, à Nancy 
(9 janvier 1845). 

Dicor (A.), avocat, à Nancy (18 janvier 1846). 
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Meuse. 

Dumonr, substitut du procureur impérial, à Saint- 
Mihiel (20 juillet 1844 ). 

Moselle. 

ATTEL DE LUTTANGES (n°), à Metz (9 mars 1829). 

DurFREsNE, conseiller de préfecture, à Metz (19 juin 
1841). 

Simon (Victor) %, conseiller à la cour impériale, à Metz. 
(9 novembre 1841). 

RogerT (Charles) %, sous-intendant militaire, à Metz 
(9 mai 1848). 

BOULANGÉ, ingénieur des ponts et chaussées, à Metz 
(9 février 1853). 

Nord. 

LE GLay %, archiviste du département, correspondant 
de l’Institut (Académie des inscriptions et belles- 
lettres), à Lille (9 octobre 1821 ). 

CoussEmMAkER (Edmond DE), à Dunkerque (19 mai 


1851). je 
15€e 


Cosox (le docteur), à Noyon (9 juillet 1852). 
Pas-de-Calais. 
Deschamps DE Pas (Louis), ingénieur des ponts et chaus- 
sées, à Saint-Omer (19 février 1839). 
HéricourT ( Achmet D’), à Arras (9 décembre 1846). 
VANDRIVAL (l’abbé), à Arras (9 janvier 1854.) 
Puy-de-Dôme. 
BouileT (J. B.), membre de l’Académie du Puy-de- 
Dôme , à Clermont-Ferrand (19 mars 1836). 
Pyrénées (Basses-). 
LAGRÈZE (BASCLE DE), procureur impérial, à Pau 
(9 août 1847). 
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Rhin (Bas-). 
LEvrAULT (Louis), receveur des contribulions directes, 
à Ohernay (9 décembre 1843). 
MarTTeR (Jacques) 0. #, anc. insp. général de l’Univer- 
sité, à Strasbourg (9 mai 1851). 
Rhône. 
Rey (Étienne), peintre et architecte, à Lyon (9 mars 
1834 ). 
Saône-et-Loire. 
Fouque (Victor), correspondant du comité de la 
langue, de l’histuire el des arts de la France, 
à Châlon-sur-Saône (9 avril 1853). 


Seine-Inférieure. 


DELAQUERIÈRE, membre de l’Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Rouen, à Rouen. 
Cocuer (l’abbé), à Dieppe (9 août 1853.) 


Seine-et-Oise. 


Micxez (Emmanuel) #, ancien conseiller à la cour im- 
périale de Melz, à Versailles (19 mai 1846).° 
Mourié (Augusle), membre de la Société des Antiquaires 
de Rambouillet, à Rambouillet (9 mars 1849). 
CHENNEVIÈRES-PoINTEL (Ph. de), inspecteur des mu- 
sées de province, chargé des expositions, à Ver- 

sailles (9 avril 1854). 
: Somme. 

DusevEL (H.), membre non résidant du comité de la 
langue, de l’histoire et des arts de France, à 
Doullens (9 janvier 1831). 

Ricozcor % , membre de la Sociélé des Antiquaires 
de Picardie, à Amiens (9 avril 1836). 

Garnier (Jean), bibliothécaire de la ville, à Amiens 
(9 mai 1851). 
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Tarn. 


 CLAUSADE (Gustave DE), avocat, à Rabastens (9 juin 


Crozes (Hippolyte), ancien magistrat, à Albi (9 avril 
1851). 

Tarn-et-Garonne. 

CHAUDRUC DE CRAZANNES, O. 3%, correspondant de 
l'Institut ( Académie des inscriptions et belles- 
lettres), à Castel-Sarrasin. 

MARCELLIN (l’abbé), à Montauban (9 décembre 1843). 

Marv-Laron, à Montauban (9 mars 1853). 

Vendée. 
FizLon (Benjamin), à Fontenay (10 décembre 1849). 
Vienne. 

LECOINTRE-DuPonT (G.), à Poitiers (9 janvier 1844). 

BourGNON DE LAYRE, O. %, conseiller à la cour impé- 
riale, à Poiliers (29 mars 1844 ). 


AuBer (l’abbé), chanoine honoraire, à Poitiers (9 jan- 
vier 1851). 


Vienne ( Haute-). 
ARDANT (Maurice), à Limoges (9 février 1838). 
; Vosges. 
RicxARD, bibliothécaire de la ville, à Remiremont. 
Yonne. 
BENoir XX, procureur impérial, à Auxerre (9 août 1845). 
Algérie. 
ANDRÉ, à Oran (30 septembre 1829). 


Lecrerc, chirurgien aide-major au 1° régiment de 
zouaves, à Blidah (20 novembre 1851), 
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Associés correspondants nationaux résidant 
à l'étranger. 
MM. 
Bade (Grand-duché de). 


Wira, agent consulaire de France, à Manheim (9 juil- 
let 1851). 
Espagne. 
TirAnN (Melchior), %, consul de France et chancelier 


de l’ambassade de France, à Madrid (29 décembre 
1845). 


Assoclés correspondants étrangers. 


Angleterre. 


Ezus (Sir Henry), directeur du Musée britannique, à 
Londres (19 décembre 1829 ). 

AKERMAN (John-Yonge), secrélaire de la Société des 
Antiquaires de Londres, à Londres (19 novembre 
1841). : 

HALLIWEL (James Orchard), membre de la Sociélé des 
Antiquaires de Londres, à Londres ( 9 décembre 
1849). 

Bircu (Samuel), conservateur adjoint des antiques au 
Musée britannique, à Londres (9 décembre 1850). 

Roacu Suiru (Charles), membre de la Société des An- 
tiquaires de Londres, à Londres (9 avril 1851). 

WRiGuT (Thomas), correspondant de l'Inslilut (Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres), à Londres 
(9 janvier 1852). 

PETRIE (G.), membre de l’Académie royale d'Irlande, 
à Dublin (10 janvier 1853). 


3 


26 
MM. 


CozinGwoop BRUCE (John), membre de la Société des 
Antiquaires de Londres, à Newcastle-sur-Tyne 
(9 mai 1853). 
Autriche. 


Wozr (Ferdinand), l’un des directeurs de la Biblio- 
thèque impériale, à Vienne (9 janvier 1834). 
ARNETH (J.), membre de l’Académie des sciences et 

belles-lettres de Vienne, conservateur des mé- 
dailles du cabinet impérial, à Vienne (9 janvier 
1852). 
Bade (Grand-duché de). 
SCBREIBER (Henri), professeur, à Fribourg en Brisgaw 
(10 juillet 1843). 
Bavière, 


THiersca, membre de l’Académie des sciences de Ba- 

vière, à Munich (9 janvier 1852). 
Belgique. 

MarcHAL 3%, conservateur de la Bibliothèque de Bour- 
gogne, à Bruxelles (9 avril 1836). 

ScHAYEs, membre de l’Académie de Belgique, conser- 
valeur des antiques aux archives, à Bruxelles 
(9 mars 1842). 

Van Der MErRsSCH, archiviste de la Flandre, à Gand 
(9 mars 1845). 

RouLez (J.), correspondant de l’Institut (Académie des 
inscriptions et belles-lettres), professeur d’archéo- 
logie à l’Université de Gand, membre de l’Acadé- 
mie de Belgique, à Gand (19 mai 1846). 

WiTTE (J. DE), correspondant de l’Instilut ( Académie 
des inscriplions et belles-lettres), membre de 
l’Académie de Belgique, à Anvers; à Paris, rue 
du Faubourg-Saint-Honoré , 52 (19 mai 1846). 
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CuLox (Renier), correspondant de l’Académie de Bel- 
gique, à Bruxelles (29 août 1851). 

LamsiLuorre (le P.), à Brugelettes (8 mai 1852). 

PoLaix (Louis), membre de l'académie de Belgique, 
conservateur des archives de la province de Liége, 
à Liége (9 mai 1853). 


Danemark. 


Rarn, secrétaire de la Sociélé des Antiquaires du Nord, 

à Copenhague (9 décembre 1829). 
Espagne. 

CASTELLANOS pE LosanA (Basile-Sébastien), membre de 
l'Académie d'archéologie de Madrid, conserva- 
teur des médailles de la Bibliothèque nationale, 
à Madrid (9 avril 1851). 

DeLcano (Antonio), membre de l’Académie royale de 
l'histoire, et conservateur des antiques de celte 
Compagnie, à Madrid (9 janvier 1852). 


SQuER (E. G.), à New-York (9 juillet 1851.) 
ÉvERETT (Edward), à Boston (9 juillet 1851). 


Grèce. 


RI20-RANGABÉ , correspondant de l’Institut (Académie 
des inscriplions et belles-lettres), professeur 
d'archéologie à l’Université d’Athènes, à Athènes 
(19 octobre 1849). 

Hollande. 


lSSEN, conservateur du musée des antiquités, à 
Leyde (10 décembre 1849). 
WaLz (JL. DE), à Utrecht (19 décembre 1849). 
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LEExaANs (Conrad), directeur du musée d’antiquités, à 
Leyde (9 janvier 1852). 
Italie. 


Cisrario Y, membre de l’Académie royale, à Turin 
(20 août 1832). 

Morgio (le comte Charles), secrétaire perpétuel de l’A- 
cadémie royale, à Milan (9 mars 1839). 

BonxEroY (l’abbé), à Jarsy (9 mars 1842). 

QuaranTa (Bernard) #, correspondant de l'Institut 
(Académie des inscriptions et belles-lettres ), 
membre de l’Académie de Naples, à Naples (10 dé- 
cembre 1849). 

San-Giorci0-SPinELLi (le prince), président de l’Acadé- 
mie Ercolanese , à Naples (9 décembre 1850). 
Fusco (Joseph-Marie), membre de l’Académie Ercola- 

nese, à Naples (9 décembre 1850). 

CAvEDONI (l'abbé), correspondant de l'Institut (Acadé- 
mie des inscriptions el belles-lettres), conservateur 
du cabinet grand-ducal des médailles de Modène, 
à Modène (9 décembre 1850). 

Marcni, professeur au collége romain, à Rome (9 jan- 
vier 1852). 

Seccai, membre du collége romain, à Rome (9 jan- 
vier 1852). 

Rossi (J. B. pe), conservateur adj. des catacombes, 
membre de la commission des antiquités chré- 
tiennes, à Rome (10 janvier 1853). 

Luxembourg (grand-duché de), 


Namur (A.), secrétaire de la Société archéologiqué de 
Luxembourg, à Luxembourg (29 août 1850). 


Portugal. 
SANTAREM (le vicomte DE), %, correspondant de l’In- 
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Slilut (Académie des inscriptions et belles-let- 
tres), à Lisbonne ; à Paris, rue Blanche, 35 (9 avril 
1828). 

MAcepo (le conseiller commandeur pe), secrétaire per- 
pétuel de l’Académie royale, à Lisbonne (9 dé- 
cembre 1836). 

Prusse. 


GERHARD (Édouard), membre de l’Académie de Berlin 
à Berlin (9 décembre 1850). 

Panorxa (Théodore), membre de l’Académie de Berlin, 
à Berlin (9 décembre 1850). 

FRIEDLAENDER (le docteur Julius), à Berlin (9 décembre 
1850). 

Zuwrr (A. W.), à Berlin (9 janvier 1852). 


Russie. 


Lapanorr (le prince A. DE), à Saint-Pétersbourg (9 fé- 
vrier 1821). 

Kœane (le docteur B. DE), à Saint-Pélersbourg (10 dé- 
cembre 1849). 

BARTHOLOMEI (DE), membre de la Société archéolo- 
gique de Saint-Pétlersbourg, à Saint-Pélersbourg 
(9 décembre 1850). 

SagaTiER, membre de la Société archéologique de 
Saint-Pétersbourg, à Saint-Pétersbourg (29 août 
18b1). 

Saxe. 
JauN (Otto), à Leipzig (10 janvier 1853). 
Suisse. 


Quiquerez, membre de la Sociélé archéologique et 
historique de Zurich, à Bellerive, près Denne- 
mont, canton de Berne (19 février 1847). 
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Troyon, à Bel-Air près Cheseaux, canton de Vaud 
(10 décembre 1849). 

VuLLiEMIN (Louis), ancien professeur à l’Académie de 
Lausanne, à Lausanne (10 décembre 1849). 

Mouse (Théodore), professeur à l’Académie de Zu- 
rich, à Zurich (9 janvier 1852). 


Wurtemberg. 


WaARNK®ŒNIG, Correspondant de l’Institut ( Académie 
des sciences morales et politiques), professeur de 
droit à l’Université, à Tubingue (9 août 1834). 

DimFENBACH (Lorenz), à Solms-Laubach (9 janvier 
1852). 


LISTE ALPHABÉTIQUE 
DES MEMBRES RÉSIDANTS ET HONORAIRES 


ET DES ASSOCIÉS CORRESPONDANTS 


FRANÇAIS ET ÉTRANGERS * 


DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 
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AKERMAN , À. C. E. Angleterre, Londres. 

ANDRÉ , A. C. N. Algérie, Oran. 

ARDANT, À. C. N. Haute-Vienne, Limoges. 

ARNETA (J.), A. C. E. Autriche, Vienne. 

ATTEL DE LUTTANGES (n°), À. C. N. Moselle, Metz. 
Auger (l’abbé), A. C. N. Vienne, Poitiers. 

AYmaRD, À. C. N. Haute-Loire, le Puy. 


BarrèRE (l’ahbé), A. C. N. Lot-et-Garonne, Agen. 
BARTHÉLEMY, À. C. N. Côtes-du-Nord, Saint-Brieuc. 
BARTHOLOME1 (DE), A. C. E. Russie, Saint-Pétersbourg. 
BaTaiLLARD , R. rue du Sentier, 24. 

BeauLiEU, KR. rue du Cherche-Midi, 13. 

BeauPré, À. C. N. Meurthe, Nancy. 

Benoit, A. C. N. Yonne, Auxerre. 

BernarD (Aug.), R. rue Lepellelier, 25. 

BEuLÉ, R. rue des Beaux-arts, 4. 


"R. — Membre résidant. 
H, — Membre honoraire. | 
A. C. N. — Associé correspondant national. 
À. C.E. — Associé correspondant étranger, 
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Bizeu, À. C. N. Loire-[nférieure, Blain. 
BoisSvizzeTTE (GUÉRINEAU DE), A. C. N. Eure-et-Loir, 

Chartres. 
Boxxeroy (l’abbé), A. C. E. Italie, Jarsy (Savoie). 
Boroier, R. rue Taitbout, 31. 
BouciTTÉ, À. C. N. Eure-et-Loir, Chartres. 
BouiLET, À. C. N. Puy-de-Dôme, Clermont-Ferrand. 
BouLanGÉ, À. C. N. Moselle, Metz. 
BourGNoN DE LAYRE, À. C. N. Vienne, Poiliers. 
BourqQuELOT (F.), R. rue Taitbout , 13. 
Breton (Ernest), R. rue Richer, 10. 
BRUNET DE PRESLE, KR. rue Taranne, 25. 
BRUNET (Gustave), A. C. N. Gironde, Bordeaux. 


CaiziAuD (Frédéric), A. C. N. Loire-Inférieure, Nantes. 

CaRBuCCIA, À. C. N. détaché à l’armée d’Orient. 

CARTIER (Étienne), A. C. N. Haute-Gar., Toulouse. 

CaRTIER, À. C. N. Indre-et-Loire, Amboise. 

CASTELLANOS, À. C. E. Espagne, Madrid. 

CaumoxT (DE), A. C. N. Calvados, Caen. 

Caveponi (l’abbé), A. C. E. Italie, Modène. 

CHABAILLE , R. rue de l'Est, 35. 

CHaLox (Renier), A. C. E. Belgique, Bruxelles. 

CHAUDRUC DE CRAZANNES, À. C. N. Tarn-et-Garonne, 

Castel-Sarrasin. 

CHENNEVIÈRES-PoINTEL (Ph. DE), A. C. N. Seine-et-Oise, 
Versailles. 

Ci8RARIO, A. C. E. Italie, Turin. 

CLAUSADE (G. DE), À. C. N. Tarn, Rabastens. 

CocxErT (l’abbé), A. C. N. Seine-Inférieure, Dieppe. 

Cozuixewoon Bruce John), A. C. E. Angleterre, New- 
Castie-sur-Tyne. 

Cozson, A. C. N. Oise, Noyon. 
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CRozEs, À. C. N. Tarn, Albi. 


DELAQUERIÈRE, A. C. N., Seine-Inférieure, Rouen. 

Dezcano (Antonio), A. C. E. Espagne, Madrid. 

DescHamps DE Pas, A. C. N. Pas-de-Calais, Saint-Omer. 

Dessazces, A. C. N. Dordogne, le Bugue, et à Paris, 
rue Amelot, 46. 

DEsvaux, A. C. N. Loire-Inférieure, Nantes. 

DirenBacH, À. C. E. Wurtemberg, Solms-Laubach. 

Dicor, A. C. N. Meurthe, Nancy. 

DougzeT DE BoistmisaucT, A. C. N. Eure-et-Loir, 
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Dusois, A. C. N. Charente-Inférieure, la Rochelle. 
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Dumonr, A. C. N. Vosges, Épinal. 
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ÉsCALOPIER (comte Ch. DE L’), R. rue Vanneau, 20. 
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FAvé (lidefonse), R. rue des Beaux-Arts, 10. 

FiLLon (Benjamin), A. C. N. Vendée, Fontenay. 

Forque (Victor), A. C. N. Saône-et-Loire, Chälon- 
sur-Sâone. 

FRévice (E. ne), R. rue Vieille-du-Temple, 26. 

FRIEDLAENDER, A. GC. E. Prusse, Berlin. 

Fosco, A. C. E. Italie, Naples. 


GaaniER (Jean), A. C. N. Somme, Amiens. 
GaucerauD, R. rue Saint-Dominique , 64. 
GErnarn, À. C. E. Prusse, Berlin. 
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GRésyY, R. rue Joubert, 13. 
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Marc, À. C. E. Italie, Rome. 
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Nicarp (Pol), R. rue Vanneau, 29. 

NoeL, À. C. N. Meurthe, Nancy. 
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Pezer (Auguste), A. C. N. Gard, Nîmes. 

PETRIE (G.), À. CO. E. Irlande, Dublin. 
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PiSTOLLET DE SAINT-FERIEUX , À. C. N. Haute-Marne, 
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PoLain (Louis), À. C. E. Belgique, Liége. 
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canton de Berne. 
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RENIER (Léon), R. rue de Beaune, 20. 

Renouvier (Jules), A. C. N. Hérault, Montpellier. 
Rey (ÉL.), A. C. N. Rhône, Lyon. 
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Ricar», À. C. N. Vosges, Remiremont. 

RicozLor, À. G. N. Somme, Amiens. 
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RouGé (vicomte Emm. »e), R. rue de Babylone, 53. 
RouLez, À. C. E. Belgique, Gand. 

RoussEL, dit Roux, A. C. N. Eure-et-Loir, Chartres. 
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SaBaTIER, A. C. E. Russie, Saint-Pétersbourg. 

San-Giorcio-SPinELuI (prince), À. C. E. Italie, Naples. 

SANTAREM (vicomte DE), À. C. E. Portugal, Lisbonne; 
à Paris, rue Blanche, 35. 

Sacucy (F. De), R. au Musée de l'artillerie. 

ScHAYES , À. C. E. Belgique, Bruxelles. 

ScuREIBER, À. C. E. Grand-duché de Bade, Fribourg en 
Brisgaw. | 

Seccai, À. C. E. Italie, Rome. 

Simon, À. CG. N. Moselle, Metz. 

SAND (Alexandre), À. C. N. Ain, Bourg. 

SQuiER (E. G.), A. C. E. Etats-Unis, New-York. 


TAILLANDIER , H. rue de l’Université, 8. 

Teuuer (Alexandre), R. rue Saint-André-des-Arts, 60. 
TaiEersca, À. C. E. Bavière, Munich. 

Tran (Melchior), A. C. N. Espagne, Madrid. 

Troyon (Frédéric), A. C. E. Suisse, Bel-Air. 


Van DER MEERSCH, À. C. E. Belgique, Gand. 

VanprivaL (l’abbé), chanoine honoraire, A. C. N. Pas- 
de-Calais , Arras. 

VERGNAUD-ROMAGNÉSI, A. C. N. Loiret, Orléans. 

VizLEGILLE (Nouaiz DE LA), R. rue de Seine, 31. 

Vins (Édouard pe) R. Cours -la-Reine, 2. 
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DES SOCIÉTÉS SAVANTES 


FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 


Avec lesquelles la Société impériale des Antiquaires de France 
est en correspondance. 


Sociétés francaises. 

AISNE, Saint-Quentin. Sociélé des Sciences, Arts, 
Belles-Lettres et Agriculture de Saint-Quentin. 
Ause, Troyes. Société d'Agriculture, Sciences, Arts et 

Belles- lettres. 

CaLvanos, Caen. Société des Antiq. de Normandie. — 

Acad. des Sciences, Arts et Belles- Lettres de Caen. 
— Bayeux. Société d'Agriculture, Sciences, Arts 
et Belles-Lettres de Bayeux. 

CHanENTE, Angouléme. Sociélé d'Agriculture, Arts et 
Commerce du département de la Charente. 

Côres-pu-Nonp, Saint-Brieuc. Société archéologique 
et historique des Côtes-du-Nord. 

CREUSE, Guéret. Société des Sciences naturelles et 

. d’Antiquités de la Creuse. 

GaroNNE (HAUTE-), Toulouse. Académie des Sciences, 
Jascriptions et Belles-Lettres de Toulouse. — So- 
ciété Archéologique du midi de la France. 

Gmone, Bordeaux. Commission des monuments his 
toriques de la Gironde. 

Hérauzr, Montpellier. Société Archéol. de Montpellier, 

— Béziers. Société Archéologique de Béziers. 

InoRE-sT-LoirEe, Tours. Société Archéolog. de Tours. 

Loine (HauTE-), Le Puy. Société d'Agriculture, Scien- 
ces, Arts et Commerce du Puy. | 
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MARNE, Reims. Académie de Reims. 

MARNE (HauTE-), Langres. Société Historique et Ar- 
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— Cambrai. Société d'Émulation de Cambrai. 

— Douai. Société centrale d'Agriculture, Scien- 
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— Dunkerque. Société Dunkerquoise. 

Oise, Beauvais. Athénée du Beauvoisis. 

Pas-DE-CALAIs, Arras. Académie d’Arras. 
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RHÔNE, Lyon. Académie de Lyon. 

SAÔNE-ET-LOiRE, Autun. Société Éduenne. 
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Lettres. — Société de l'Histoire de France, — 
Institut Historique. — Société Philotechnique. 

SEINE-ET-OIsE, Rambouillet. Soc. Arch. de Rambouillet. 

SEINE-INFÉRIEURE, Rouen. Académie de Rouen. 

SÈVRES (DEux-), Niort. Société de Statistique du dépar- 
tement des Deux-Sèvres. 
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Bane, Manheim. Sociélé Historique. 
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— Bamberg. Société Historique. 
— Ratisbonne. Société Historique du hautPalatinat 
et de Ratisbonne. 
BELGIQUE, Bruxelles. Académie royale de Belgique. 
— Liége, Académie d'Archéologie. 
Danemark, Copenhague. Soc. roy. des Antiq. du Nord. 
— Odensée. Société Littéraire de Fionie. 
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Érars-Unis, Boston. Suciélé des Antiquaires. 
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— Philadelphie. Société Philos. américaine. 
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Nassau, Wiesbaden. Société des Anliquaires. 
PorTucaL, Lisbonne. Académie royale des Sciences. 
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STyRIE, Gratz. Société Historique. 
SUISSE, Bdle. Société nationale des Antiquaires de Bâle. 
— Lausanne. Société d’Hist. de la Suisse Romande. 
TURQUIE, Constantinople. Société centrale. 
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LA 


BUREAU POUR 1853. 


Président, MM. A. Maury. 
Premier vice-président, F. DE LASTEYRIE, 
Deuxième vice-président, DE L’ESCALOPIER. 
Secrétaire, DE MONTAIGLON. 
Secrétaire adjoint, E. RENAN. 
Trésorier, MauFRAs. 
Bibliothécaire-archiviste, NicaRp. 


COMMISSION DES IMPRESSIONS. 


MM. 0E LA VILLEGILLE. 
HuiLLARD-BRÉHOLLES. 
BOURQUELOT. 


COMMISSION DES FONDS. 


MM. Étienne CARTIER. 
BRUNET DE PRESLE. 
DE RouGE. 


43 


BUREAU POUR 1854. 


Président, MM. DE L’ESCALOPIER. 
Premier vice-président, RENIER. 
Deuxième vice-président, BOoURQUELOT. 
Secrétaire, BORDIER. 
Secrétaire adjoint, MICHELANT. 
Trésorier, E. GRÉSY. 
Bibliothécaire-archiviste, Nicaro. 


COMMISSION DES IMPRESSIONS. 


MM. HoiLLARD-BRÉHOLLES, 
DE LA VILLEGILLE. 
A. DE LONGPÉRIER. 


COMMISSION DES FONDS. 


MM. BRUNET DE PRESLE. 
DE ROUGÉ. 
DE VILLIERS. 


LETTRE 


M. LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 


AUX MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ ROYALE 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


5 octobre 1814. 
MESSIEURS, 

Je me suis fait rendre compte de la demande que 
vous avez formée, tendant à obtenir pour votre So- 
ciété le titre de SOCIÉTÉ ROYALE. 

Je sais, Messieurs, quels services votre association à 
déjà rendus à la science et ceux qu’elle peut rendre 
encore en étendant ses recherches à tout ce qui peut 
concerner notre histoire. 

Le roi en est instruit ; je l’en ai entretenu, il y prend 
intérêt. 

Sa Majesté sera satisfaite de voir votre Société por- 
ter un titre qu’elle a mérité, et qui lui est pour tou- 
jours concédé par la présente. 

Je suis, Messieurs, avec les sentiments les plus dis- 
tingués, 

Votre très-humble et obéissant serviteur, 
Le ministre secrétaire d’État de l’intérieur, 


Signé l’ABBÉ DE MONTESQUIOU. 


PRET 


ORDONNANCE DU ROI 


APPROUVANT LE RÈGLEMENT 
DE LA SOCIÉTÉ ROYALE 
DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


CHARLES, par la grâce de Dieu, roi de France et de 
Navarre, à tous ceux qui ces présentes verront, salut: 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d’État 
au département de l’intérieur; 


de l'avis du comité de l’intérieur de notre conseil 
d'Etat, 


Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 


ART. 1. 


Le Règlement de la Société royale des Antiquaires 


établie à Paris est approuvé tel qu’il est et demeure 
ci-annexé. 


ART. 2. 
Notre ministre secrétaire d’État de l'intérieur est 
chargé de l’exécution de la présente ordonnance. 
Donné en notre château de Saint-Cloud, le 4 juillet 
de l’an de grâce 1829, et de notre règne le cinquième. 
Signé CHARLES. 
Par le roi : 
Le ministre secrétaire d’État de l’intérieur, 
Signé DE MarTIGNAC. 


RÉGLEMENT 
DE LA SOCIÉTÉ ROYALE 
DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


TITRE PREMIER. 
Objet et organisation de la Société. 


ARTICLE PREMIER. 


La Société royale des Antiquaires de France s'occupe 
de recherches sur les langues, la géographie, la chro- 
mologie , l’histoire ,-la littérature , les arts et les anti- 
quités celtiques, grecques, romaines et du moyen 
âge, mais principalement des Gaules et de la nation 
française, jusqu’au xvi° siècle inclusivement. 


ART. 2. 


La Société est composée de quarante-cinq membres 
résidants, de dix membres honoraires, et d’associés 
correspondants, nationaux et élrangers, dont le 
nombre est indélerminé. 

ART. 38. 

Le bureau de la Société est composé d’un président, 
de deux vice-présidents, d’un secrétaire, d’un secré- 
taire adjoint, d’un trésorier et d’un bibliothécaire- 


archiviste. 
ART. 4. 


Ces officiers sont nommés au scrutin secret, à la 
majorité absolue, 
L'exercice de leurs fonctions est d’un an. 
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ART. b. 

Il y aura une année d'intervalle avant qu'on puisse 
être appelé derechef à remplir les mêmes fonctions: 
cependant le trésorier et l’archiviste-bibliothécaire 
Peuvent êlre élus trois fois consécutives. 

Aucun intervalle n’est prescrit lorsqu'il s’agit de 
fonctions différentes. 

ART. 6. 

Le bureau réuni forme la commission administra- 
live de la Société ; il s’occupe une fois par mois d’ob- 
jels purement administratifs; il convoque, s’il y a lieu, 
des assemblées extraordinaires. 

Il fait partie de toutes les commissions. 


ART. 7. 
Les membres du bureau devront être au nombre 
de trois pour délibérer. 
ART. 8. 


Les membres honoraires sont dispensés de toutes 
fonctions. 


TITRE II. 
Présentations et admissions. 


ART. 9. 


Les conditions d'éligibilité sont d’être connu par 
des ouvrages, ou par des travaux et des recherches 
sur les antiquités. 

ART. 10. 

Celui qui se présente pour une place de membre 
résidant, ou d’associé correspondant, doit signer sa 
demande dans une lettre adressée au président ou au 
secrélaire. Cette demande doit être appuyée par 
deux membres présentateurs qui signent la lettre du 
Candidat. 
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ART. Î1. 

Une commission de trois membres, nommés par le 
président, est chargée de faire dans un mois, à dater 
de l’époque de la présentation, un rapport écrit sur 
les titres du candidat. Les présentateurs ne peuvent 
être membres de la commission. 

Le rapport sera signé des commissaires qui l’auront 
fail, et déposé aux archives. 

Les voix seront recueillies au scrulin secret, et les 
deux tiers des suffrages devront décider de l’élection 
du candidat. 

ART. 12. 

Les membres résidants, que leur âge ou la nature 
de leurs fonctions empêche d’assister régulièrement 
aux séances de la Société et de participer à ses tra- 
vaux, peuvent demander à passer dans la classe des 
membres honoraires. La Société statue sur cette de- 
mande, au scrutin secret et à la majorité absolue. 


ART. 13. 


Nul ne peut être admis parmi les membres honorai- 
res qu'après quinze années d'exercice en qualité de 
membre résidant, à moins qu’il n’y ail des considéra- 
tions jugées suffisantes d’après un rapport. 


ART. 14. 

Tout associé correspondant perd son litre s’il vient 
se fixer dans la capitale; maisil peut se faire rece- 
voir membre résidant. Il adresse sa demande au pré- 
sident, qui nomme une commission, et la Société 
prononce , après le rapport, par voie de scrulin secret 
et à la majorité absolue. 


ART. 15. 


Tout membre qui cesse d’habiter Paris devient de 
droit membre correspondant. 
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ART. 16. 


Il est délivré à chaque membre reçu un diplôme 
scellé du sceau de la Sociélé et signé des membres 
du bureau. 

ART. 11. 

Tout membre résidant qui, sans excuse jugée suffi- 
sante par le bureau, aura laissé écouler un an sans 
avoir entièrement satisfait à la cotisation, et qui aura 
élé depuis inutilement averti par le trésorier, deux 
fois, à un mois d'intervalle, sera considéré comme 
démissionnaire. 

TITRE III. 


Travaux et devoirs. 


ART. 18. 


Les membres résidants et les associés correspon- 
dants sont invités à donner, au moins une fois par an, 
à la Société, communicalion d’un ouvrage ou d’un 
mémoire. 

ART. 19. 

Une commission de trois ou cinq membres, nommés 
au scrutin et à la majorité absolue, est chargée de 
faire un rapport sur les mémoires qui lui sont ren- 
voyés par la Société, et de suivre l'impression de ceux 
qu'elle destinera à faire partie de sa collection. 

Les membres de celle commission sont renouvelés 
par tiers ou par cinquième, lous les ans, dans la 
séance où l’on renouvelle les officiers de la Société. 

Ils peuvent être réélus. 


ART. 20. 

Les mémoires, rapports, etc., ne peuvent être im- 
primés dans la collection de la Société, soit en entier, 
soit par extrait , s’ils n’ont été lus deux fois en séance 
particulière. 
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La première lecture ne sera jamais interrompue 
par les membres présenlis. 

Il pourra être fait des observations pendant la se- 
conde lecture. 

Les mémoires, rapports, etc., ne seront admis pour 
l'impression, ou pour être lus en séance publique, 
qu’au scrutin secret, à la majorité des deux tiers des 
voix, el après un rapport fait par la commission. 


ART. 21 3 


Sur le rapport de cette commission, la Société dé- 
termine l’époque et l’ordre de la publication des mé- 
moires qui ont été adoptés pour faire partie de la 
collection. 

ART. 22. 

Une députation de la Société, nommée par le pré- 

sident, assiste aux funérailles des membres décédés. 


ART. 23. 


Le président désigne les membres chargés de faire 
connaître, dans des notices nécrologiques, les travaux 
de leurs confrères décédés ; ces notices peuvent être 
lues aux séances publiques et insérées, soit en entier, 
soit par extrait, dans les publications de la Société. 
Les minutes, signées des auteurs, resteront déposées 
aux archives. 


TITRE IV. 
Séances ordinaires et publiques. 


ART. 24. 


La Société tient des séances ordinaires trois fois par 
mois. 
ART. 25. 
Les séances ordinaires sont consacrées à la leclure 
de la correspondance, des travaux des membres résl- 
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dants et des associés correspondants, et des rapports 
sur les ouvrages dont il a été fait hommage à la So- 
ciélé. 

ART. 26. 

Les membres honoraires ont voix délibérative 
quand ils assistent aux séances. 

Les associés correspondants ont, dans le même cas, 
voix consultative. 

ART. 21. 

La Société peut tenir tous les ans une séance pu- 
blique ; l'époque en sera fixée, et les lectures qu'on 
doit y faire. seront approuvées par elle, après 
délibération. 

ART. 28. 

Elle peut décerner, si elle le juge convenable, 
une médaille d’or au meilleur mémoire envoyé sur 
un sujet mis par elle au concours au moins un an 
d'avance. 

ART. 29. 

Une commission, composée de quatre membres 
nommés par scrutin de liste, à la majorité relative, se 
réunit à la commission des mémoires pour examiner 
les pièces envoyées au concours, après qu'elles ont 
élé lues au moins une fois en séance ordinaire. Les 
deux commissions réunies font leur rapport, et la So- 
ciélé prononce au scrutin secret, à la majorité des 
deux tiers des voix. 

ART. 90. 


Les membres résidants et honoraires sont seuls 
exclus du concours. 
ART, 31. 
Les lectures en séances publiques sont précédées : 
1° D'un rapport sur les travaux de la Société et de 
ses membres et associés correspondants dans le cou- 
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rant de l’année. Ce rapport est fait par le secrétaire ou 
par le secrétaire adjoint ; 

2° D'un rapport, quand il y a lieu, sur le sujet du 
prix et sur les ouvrages envoyés au concours. Ce 
rapport peut être fait, soit par le secrétaire ou par le 
secrétaire adjoint, soit par un membre de la commis- 
sion des prix réunie à celle des mémoires. 


ART. 32. 


Ces deux commissions, réunies au bureau, règlent 
l’ordre des lectures qui doivent être faites en séance 
publique ; elles en présentent le tahleau en séance 
ordinaire, et la Société l’adopte ou le modifie, selon 
qu’elle le juge convenable. 


TITRE V. 
Des fonctions des officiers de la Société. 


ART. 33. 


La police des séances appartient au président ; il a 
seul le droit d'interrompre une lecture, de rappeler 
à l’ordre ou au silence , et il est spécialement chargé 
de faire exécuter le règlement, dont un exemplaire 
est déposé sur le bureau. 

Le président règle aussi l’ordre des lectures, fait 
connaître l’ordre du jour des séances, nomme à 
toutes les commissions autres que celles qui doivent 
être nommées par la Société, conformément aux pré- 
sents statuts. 

ART. 34. 

Une commission composée de trois membres sur- 
veille la rentrée des fonds et la manière dont ils peu- 
vent êlre employés. Elle donne son avis sur Îles 
dépenses de toute nature que la Société se propose 
de faire , et le trésorier n’acquitte aucun mandat qu’il 
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ne soil vrdonnancé par elle. Ces formalités sont né- 
cessaires pour que la Société puisse être obligée. 
ART. 35. 

Les membres de cette commission sont élus au 
Scrulin secret, à la majorité absolue. Ils se renouvel- 
lent par liers , tous les ans, et ils ne peuvent être réé- 
lus qu'après une année d’intervalle. 

Le trésorier assiste aux séances de la commission 
des fonds; il y a voix consultative. 


LA 


RÈGLEMENT 


D'ORGANISATION INTÉRIEURE 


DE LA SOCIÉTÉ ROYALE 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE, 


Adopté dans la séance du 9 février 1830, et modifié dans 
les séances des 9 et 19 décembre 1839, 9 avril et 9 dé- 
cembre 1845, 9 août et 19 novembre 1847, 19 mars 
et 19 novembre 1849. 


(L’approbation donnée au Règlement de la Société royale des 
Antiquaires de France, par l'ordonnance du 4 juillet 1829, ue 
s’applique pas au Règlement d'organisation intérieure.) 


ARTICLE PREMIER. 


La Société tient ses séances ordinaires les 9, 19 et 
29 de chaque mois. 

Dans les années qui ne sont pas bissextiles, la troi- 
sième séance de février se tiendra le 28. 

Lorsque le jour indiqué est une fête ou un di- 
manche, la séance a lieu le lendemain. 


ART. 2. 


Les séances de la Société resteront suspendues pen- 
dant les mois de septembre et d’octobre; toutes les 
délibérations seront ajournées au 9 du mois de no- 
vembre. Toutefois, le président, ou le secrétaire avec 
son autorisation, pourra, durant les vacances, prendre 
les mesures d'urgence qu’il croirait nécessaires, sauf 
l'approbation de la Société dans l’une de ses pre- 
mières séances. 
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ART. 3. 


C’est dans les séances du 9 de chaque mois seule- 
ment que la Société s'occupe d’objets administratifs, . 
réglementaires et de police intérieure. 

Ces séances peuvent être prorogées par un arrêté 
de la Société. 

ART. 4. 

Ce n’est également que dans les séances du 9 que 
la Société s’occupe des présentations et des admis- 
sions. ’ 

La présence du tiers des membres inscrits au tableau 
est nécessaire pour voter sur une demande d’admis- 
sion. 

ART. 5. 

Tout membre qui troublerait l’ordre et qui ne 
pourrait y être ramené par le président serait censuré 
par lui au nom de la Société. S’il persistait dans sa 
conduite, il serait invité à donner sa démission, et s’il 
s’y refusait, la Société pourrait prononcer son exclu- 
sion au scrutin secret et à la majorité des deux tiers 
des voix, après un rapport fait par une commission 
de cinq membres nommés pareillement au scrutin et 
à la majorité absolue. Cette commission devra inviter 
le membre dont il s’agit à venir lui donner les expli- 
cations qu’il jugera convenables. 


ART. 6. 


Il y a un registre de présence; il ne pourra être 
signé que sur le bureau. Il sera ouvert à sept heures 
el demie précises du soir, et fermé à huit heures et 
demie par la signature du président, immédiatement 
après l’appel fait par le secrétaire ; ceux qui ne ré- 
pondront pas à l'appel perdront leur droit de pré 
sence, et leur signature sera rayée sur le registre par 
le président. 
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ART. 7. 


Un jeton de présence est dû à chacun des membres 
‘résidants, présents à une séance. 

Un jeton de présence sera offert à tout associé cor- 
respondant, national ou étranger, qui lira un mémoire 
à la Sociélé. 

ART. 8. 

Les jetons sont au buste de Bernard de Montfau- 
con, conformément au poinçon de la Société déposé 
à la Monnaie des Médailles; ceux d'argent sont de la 
valeur de cinq francs, ceux de bronze de la valeur de 
cinquante centimes. | 

ART. 9. 


Les jetons dus à chaque séance seront de bronze ; 
dix de ces jetons pourront être échangés contre un 
jeton d'argent. 

ART. 10. 

Les membres qui auront assisté aux neuf séances 

du trimestre auront droit au jeton d'argent. 


ART. 11. 


Le trésorier demeure autorisé à recevoir, en déduc- 
tion du payement de la cotisalion, le jeton de bronze 
pour cinquante centimes et le jeton d’argent pour 
cinq francs. 

ART. 12. 

Pour avoir part à la distribution des jetons, chaque 
membre, $ans exception, devra avoir acquitté à 
l’avance, conformément au présent règlement, le 
montant de la cotisatiou du trimestre courant. 


ART. 13. 


En l’absence du président, le premier vice-prési- 
dent occupe le fauteuil; en l'absence du premier 
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vice-président, le fauteuil est occupé par le second 
vice-président; et si ce dernier n’est point présent à 
la séance, il est remplacé par le plus ancien prési- 
dent ou vice-président, et, à leur défaut, par le doyen 
d'âge. 

ART. 14. 

Le secrétaire, ou, à son défaut, le secrétaire ad- 
joint, est chargé de la rédaction des procès-verbaux, 
de la rédaction et de l’envoi des diplômes et de la 
correspondance. 

ART. 15. 


Les procès-verbaux sont rédigés par le secrétaire 
et transcrits sur un registre, après qu'ils ont été 
adoplés par la Société et signés par le président. 


ART. 16. 


Le bibliothécaire-archiviste inscrit sur un registre 
particulier les mémoires manuscrits ou imprimés, et 
les objets d’art ou d’antiquité envoyés à la Société, 
avec la date du jour de leur réception et le nom de 
ceux qui les ont envoyés. Il a la garde de tous ces 
objets ainsi que celle des diplômes et du sceau de la 
Sociélé, 

ART. 17. 

Il ne peut communiquer à un membre les ou- 
vrages imprimés que sous récépissé, et pour un temps 
fixé qui ne peut excéder trois mois. 

Il ne donne en communication les mémoires ma- 
nuscrils ou les objets d’art et d’antiquité que sur 
l'autorisalion écrite et signée par le président de la 
commission des mémoires. 


ART. 18. | 
Le montant de la cotisation de chaque membre ré- 
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sidant est fixé à trente-six francs par an, payables 
par trimestre el d'avance. 

Les trimestres sont fixés au 1°" janvier, 1°" avril, 
jer juillet, 1°° octobre. 

Les nouveaux membres payent la cotisation du 
trimestre dans lequel ils ont élé reçus. 


ART. 19. 


Les droits de diplôme sont fixés à vingt-cinq francs. 

Les membres résidants et associés correspondants 
sont également tenus au payement de ces droits. Ce- 
pendant la Sociélé peut en dispenser les savants 
étrangers connus par d'importants travaux archéolo- 
giques; elle peut même décider leur admission 
sans une demande formelle de leur part, mais en ob- 
servant les autres formalités prescrites par les ar- 
ticles 10 et 11 du règlement. 

Tout membre résidant, ou associé correspondant 
non compris dans l’exceplion énoncée dans le para- 
graphe précédent, qui aura refusé ou négligé de re- 
tirer son diplôme, irois mois après que Sa nomination 
lui aura été annoncée, sera, après deux avertisse— 
ments par écrit du trésorier, à un mois d'intervalle, 
considéré comme démissionnaire et rayé du tableau 
de la Sociélé. 

ART. 20. 

Le trésorier recevra les sommes provenant de la 
cotisation trimestrielle des membres résidants, des 
rétributions fixées pour les diplômes, et toutes les 
autres sommes qui pourraient appartenir à la Société. 


ART. 21. 


11 fera, à la fin de chaque trimestre, un rapport 
sommaire sur l’état des finances de la Société, el pré- 
sentera, dans une des séances de janvier, un tableau 
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général de dépense et de recette, sur lequel la com- 
mission des fonds fera un rapport. 


ART. 22. 


Tout membre résidant a droit aux publications de 
la Société; loutefois, la distribution des volumes ne 
sera faile que sur une liste arrêtée par la Société, 
d’après le relevé du regislre de présence et le rapport 
du trésorier sur la rentrée des cotisations. 

Tout membre honoraire ou associé correspondant, 
dont un mémoire a été inséré dans un volume des 
Mémoires de la Société, a droit à ce volume. 

Tout membre honoraire ou associé correspondant, 
dont une notice a été insérée dans un Annuaire, a 
droit à un exemplaire du premier volume des Mé- 
moires publié après cet Annuaire. 

Dans aucun cas, la même personne ne pourra pré- 
tendre à deux exemplaires du même volume. 


ART. 23. 


Tout auteur d’un mémoire admis à faire partie de 
l’un des recueils de la Société, a droit à un tirage à 
part de ce mémoire à cinquante exemplaires. 

Ce tirage, exécuté avant la mise en pages des feuilles 
du recueil qui devront contenir le mémoire, est de 
Suite et gratuitement délivré à l’auteur. 

ll a une pagination parliculière, et quand la lon- 
gueur du mémoire excède deux feuilles, il peut y être 
ajouté un titre spécial. 

Si le mémoire doit être accompagné de planches, 
on les joint au tirage à part. 

Chaque tirage à part porte en tête la mention for- 
melle que le mémoire est extrait du recueil de la 
Société et qu’il ne pourra être reproduit, en tout ou 
en partie, dans un autre recueil ou dans un journal, 
avant l’apparilion du volume. 
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La mise en vente des tirages à part est absolument 
interdite. 

ART. 24. 

Les articles réglementaires et ceux qui auraient 
pour objet de changer quelques dispositions des sta- 
tuts de la Société ne pourront être présentés que par 
une commission nommée au scrutin secret et à la ma- 
jorité absolue. Ils ne pourront être adoptés dans la 
séance où ils auront élé proposés ; mais il devra 
s’écouler un mois entre le rapport et la délibération. 
Les membres présents à la séance ne pourront adop- 
ter ou rejeter lesdits articles réglementaires s'ils ne 
sont au nombre de quiuze, et qu’à la majorilé des 
deux tiers des voix. 

Lorsqu'une question de règlement devra être sou- 
mise à la Société, les membres seront avertis par une 
lettre adressée à domicile. Si, à la séance désignée ou 
à la séance suivante, la Société ne se trouve pas en 
nombre, le président renverra la discussion à unc 
troisième séance, et la présence du tiers des mem- 
bres inscrits au lableau rendra la délibération valable. 


ART. 25. 


Le renouvellement des membres du bureau se fait 
dans la première séance de décembre. 

Le nouveau bureau n'entre en fonctions que dans 
la première séance de janvier. 


ART. 26. 

Les associés correspondants nationaux sont tenus de 
souscrire aux publications de la Société, et doivent 
les faire retirer dans un délai de trois mois , à compter 
du jour où elles auront paru. 

Ces publications leur seront délivrées au secréta- 
riat ou chez le libraire de la Société, sur la présen- 
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lation d’un bon signé du trésorier. 11 leur sera fait 
une remise de vingt-cinq pour cent sur le prix de la 
mise en venle. 

L'obligation imposée par cet article n’est pas appli- 
cable aux membres honoraires, ni aux associés 
étrangers. 

Elle n’est pas applicable non plus à ceux des asso- 
ciés correspondants qui, se trouvant dans le cas 
prévu par l’art. 23, ont droit à un volume de la col- 
lection; mais cette exemplion ne regarde que ce 


volume. 
ART. 27. 


Les associés correspondants qui refuseraient ou 
négligeraient de remplir l’obligation qui leur est 
imposée par l’article précédent, seront, à l’expi- 
ralion des trois mois et après deux averlissements par 
écrit du trésorier , à un mois d'intervalle, considérés 
comme démissionnaires et rayés du tableau de la 


Société. ‘ 


DÉCRET 


RECONNAISSANT LA SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES ANTIQUAIRES DE FRANCE COMME ÉTABLISSEMENT 
D'UTILITÉ PUBLIQUE. 


Louis-NaPoLÉON, Président de la République fran- 
çaise, 

Sur le rapport du Ministre de l’Instruction publique 
et des Cultes, 

Vu la demande formée par la Société nationale des 
Antiquaires de France, à l’effet d’être reconnue comme 
établissement d'utilité publique ; 

Vu l'ordonnance du 4 juillet 1829, portant approba- 
tion des statuls de cette société ; 

Le conseil d'Etat entendu ; DÉCRÈTE : 


ART. 1. 


La Société nationale des Antiquaires de France est 
reconnue comme élablissement d'utilité publique; 


ART. 2. 


Le Ministre de l’Insiruction publique et des Cultes 
est chargé de l’exécution du présent décret, qui sera 
inséré au Bulletin des lois, ainsi que l’ordonnance du 
4 juillet 1829, portant approbation des staluts de la- 
dite société. 

Fait au palais de Saint-Cloud, le 4 septembre 1852. 


Signé L. NAPOLÉON. 
Par le Prince Président, 
Le Ministre de l’Instruction publique et des cultes, 
Signé H. ForTouL. 


LETTRE 


DE M. LE MINISTRE 
DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES CULTES 


À M. LE PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


Paris, le 30 décembre 1852. 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrire le 10 de ce mois, pour m'informer que la 
Société des Antiquaires de France, dont vous êtes 
président, désire être autorisée à prendre le titre de 
SOCIÉTÉ IMPÉRIALE des Antiquaires de France. 

J'ai reconnu qu'il y à lieu de donner suite à cette 
demande. J’ai décidé, en conséquence, que la Société 
porterait à l’avenir le titre de SOCIÉTÉ IMPÉRIALE, 

Je vous prie d'informer de cette décision les mem- 
bres de la compagnie. 


Recevez, monsieur le Président, l’assurance de ma 
considéralion dislinguée. 
Le Ministre de l'instruction publique et des cultes, 


Signé H. FORTOUL. 


NOTICE 


SUR LA VIE ET LES TRAVAUX 


DE 


GEORGE-BERNARD DEPPING, 


MEMBRE HONORAIRE, 
PAR M. Airren MAURY, Membre résidant. 


Lue à la séance du 9 décembre 1853. 


MESSIEURS, 


La Société des Antiquaires conservera toujours 
précieusement la mémoire du membre dont je vais 
vous rappeler les travaux et la vie. En perdant Dep- 
ping, elle perd un des noms qui l’honoraient da- 
vantage. Ce n’était pas seulement un de ces savants 
infatigables qui consument toute leur existence dans 
des recherches persévérantes et la composition de 
livres ingénieux et profonds, c'était un membre vé- 
ritablement dévoué aux travaux de la Société à la- 
quelle il appartenait; un collaborateur toujours prêt 
et toujours zélé qui, par son assiduité à assister à 
nos séances et son empressement à s'acquitter des 
obligations qu'on lui imposait, peut nous servir à 
tous de modèle. 

Depping n’était redevable qu’à lui seul, qu’à son 
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mérite et à ses efforts, de la place qu’il avait con- 
quise dans le monde érudit; étranger à toute intri- 
gue, d’un caractère honnête et indépendant, ami 
profondément désintéressé des lettres, il ne fit de 
leur culture ni un moyen d'arriver à une position 
brillante, ni une occasion de satisfaire des idées et 
des goûts étrangers à la science. C’est à force de 
persévérance et de travail qu’il a réussi à donner à 
son nom l’autorité dont il était environné, et toutes 
les récompenses qui ont besoin d’être sollicitées, 
qui viennent souvent trouver l'intrigue comme le 
mérite, lui ont été refusées. 

La France, d'ordinaire si hospitalière à l'égard de 
Ceux qui se donnent à elle et qui lui consacrent leurs 
travaux, se montra envers Depping d’une froideur 
voisine de l'injustice ; elle le traita presque toujours 
en étranger, et ce fut là une des causes qui contri- 
buèrent à priver notre confrère des récompenses 
qu'il était en droit d'attendre, d’une position scien- 
üifique qu’il avait certainement méritée. 

En effet, Depping n’était point Français de nais- 
sance, il avait vu le jour à Munster en Westphalie, 
le 14 mai 4784, et ce fut en 4803 que, s'étant rendu 
à Paris en compagnie d’un émigré français, M. de 
La Farre, avec l'intention de visiter simplement 
cette capitale, il s’y fixa, séduit par les ressources 
de toutes sortes que son goût précoce pour l'étude y 
avait rencontrées. Fils d’un employé de l'adminis- 

tation de sa ville natale, dont le salaire était, 
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comme celui de la plupart des employés allemands, 
assez médiocre , la bonne instruction qu’il avait re- 
çue sous la direction paternelle et au gymnase de 
Munster, formait presque son unique avoir. Dep- 
ping dut recourir aux leçons particulières, puis à 
des travaux exécutés pour les libraires, afin de pou- 
voir prolonger son séjour à Paris. C’est par là, Mes- 
sieurs, qu'ont commencé bien des savants, et ces 
débuts, quelque modestes qu'ils soient, ne font que 
plus d'honneur à notre confrère, puisqu'ils nous 
montrent avec évidence ce que je disais en commen- 
çant, que Depping devait tout à ses propres efforts. 
Le temps que lui laissaient ses leçons était consacré 
à des études solides de langues, d'histoire, de géo- 
graphie, temps qu’il allongeait le plus souvent aux 
dépens de son sommeil. 

Depping a raconté dans un livre plein d'intérêt et 
publié en 4832 à Leipzig, sous le titre de : Souvenirs 
de la vie d’un Allemand à Paris (Erinnerungen aus 
dem Leben eines Deutschen in Paris) ses pénibles 
commencements d'auteur. En effet, dès cette époque 
quoique n'étant âgé que de vingt et un ans, notre con- 
frère projetait déjà la composition de quelques li- 
vres, et il avait débuté par où d’autres finissent, 
par ses mémoires. Dès 4805 il consignait dans un 
cahier spécial toutes les aventures de sa vie, quel- 
que peu accidentée et mêlée aux événements qu’elle 
fût, et ce registre qui s’augmentait chaque année 
de plusieurs feuillets, nous a valu ses souvenirs. 
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Notre confrère était alors maître d'études dans une 
pension de la rue de Picpus, où il avait une cen- 
taine d’écoliers à conduire. Conformément à l'ancien 
usage, on faisait lire un élève pendant les repas, afin 
que la nourriture de l'esprit ne fit pas plus défaut 
que celle du corps. On avait choisi dans l'été üe 4806 
pour sujet de ces lectures quotidiennes l’{istoire du 
Bas-Empire de Lebeau; nos écoliers ne prètaient 
qu'une très-médiocre attention aux récits un peu 
lourds de l’ancien secrétaire perpétuel de l’Acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres, et Depping 
étant celui qui profitait le plus de la lecture, il avait 
été surtout frappé d’une aventure amoureuse qui se 
passa lors du siése*de Damas par le terrible Caled ; 
il eut l’idée de tirer de cet épisode le sujet d’un pe- 
tit poëme, ou plutôt d’une nouvelle en vers; la poé- 
sie est presque toujours notre première introductrice 
dans le monde littéraire, à l'âge où l'imagination est 
toute meublée des impre:sions dont nous nous som- 
mes remplis pendant l’adolescence ; la vivacité des 
images poétiques, l'harmonie du langage qui reflète 
ces images mêmes, nous charment et nous entraf- 
nent ; mais pour quelques gens qui demeurent fidèles 
à cette première dame de nos pensées, que d’autres 
s’en éloignent et l’oublient complétement! Depping 
eut aussi, comme on voit, ses velléités poétiques, il 
donna à sa nouvelle en vers le titre de Ménodore 
et Laura; mais cet essai de jeune honme, qu'il 
trouva le moyen de faire imprimer, n'eut aucun re- 
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tentissement en Allemagne: il en eut encore moins, 
s’il est possible, en France où la poésie allemande 
non traduite était alors presque aussi indéchiffrable 
et indéchiffrée que les manuscrits orientaux. 

De la poésie, Depping passa à la composition des 
voyages, et ce fut réellement la première période de 
sa vie d'auteur ; il avait employé ses vacances à 
faire une petite excursion jusqu’à Reims le long de 
la Marne; ses faibles ressources ne lui permettaient 
pas des distractions prises à plus longue distance, 
et à cette époque, se rendre de Paris à Reims passait 
encore pour un voyage sérieux; de plus longues ex- 
cursions se fussent appelées de véritables campa- 
gnes, et des campagnes, il y a cinquante ans, étaient 
faites non la plume et le crayon à la main, mais le 
fusil sur l'épaule et le sac sur le dos. 

Depping fit de ce petit voyage le sujet d’un récit 
intitulé : Promenades sur les bords de la Marne 
(Wanderungen an den Ufern der Marne), qu’il pu- 
blia plus tard en 4844 dans le Morgenblait. 

Fatigué de l’emploi de maitre d’études qui ne lais- 
sait que des loisirs de plus en plus insuffisants à sa 
passion croissante pour les belles-lettres, notre con- 
frère entra comme précepteur particulier dans une 
famille ; c’est là qu’il acheva de se perfectionner 
dans la langue française et qu'il se mit en état de 
l'écrire. 

Les rapports que par position et par nécessité, 
Depping avait entretenus avec la jeunesse l'avaient 
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mis à même d’en connaître les besoins intellectuels et 
d'n comprendre l'éducation. Dans le jeune âge l'es- 
prit n’a point acquis assez de profondeur et de sé- 
rieux pour prendre un intérêt aux connaissances 
positives qu'on lui enseigne, l’imagination est la 
maitresse du logis, et c’est à elle qu’il faut s’adresser 
si lon veut en avoir l’accès. Amuser est le seul 
moyen de captiver des intelligences mobiles et fri- 
voles. C’est donc sous le couvert de récits attrayants 
qu'il faut s'adresser aux enfants quand on veut or- 
ner et instruire leur esprit. 

Depping sentit mieux cette vérité qu'aucun autre. 
Il avait surtout été frappé du petit nombre de livres 
réellement instructifs composés en France à l’usage 
du premier âge. L’Angleterre et l'Allemagne nous . 
avaient devancés sur ce point, et dans ce dernier 
pays quelques livres destinés à l’enfance avaient 
ohtenu un grand succès. Notre jeune littérateur 
trouvait donc dans sa propre patrie des modèles 
tout tracés , et ce fut l’un de ces ouvrages qui lui 
fournit le fond de sa première publication : les Soi- 
rées d'hiver. Ce livre, qui fut composé pour le jour 
de l’an 4807, trouva chez le public un accueil des 
plus favorables, quoique la première édition laissät 
encore beaucoup à désirer sous le rapport du plan 
et du style. Depping ne faisait que commencer à 
manier notre langue, et on doit s’étonner qu'il soit 
parvenu sitôt à l'écrire avec clarté et élégance. Le 
succès des deux premiers volumes porta bientôt 
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l’auteur à en composer quatre nouveaux, et cet ou- 
vrage, dont deux autres éditions ont été données à 
quelques années d'intervalle, est sans contredit celui 
qui a le plus répandu le nom de Depping. La forme 
adoptée est celle d'entretiens d’un père avec ses en- 
fants. Dans des conversations amusantes il leur fait 
connaître le génie, les mœurs et l’industrie des di- 
vers peuples de la terre. Depping a réuni dans les 
Sotrées d'hiver le fruit de ses immenses lectures de 
voyages. C'était là une de ses distractions favorites, 
en même temps qu'une des sources de son érudi- 
tion. Ce que l'on peut apprendre par les voyages, et 
à leur défaut par les relations des voyageurs est en 
vérité surprenant. Ce sont des notions de tout genre 
qui, par les circonstances dans lesquelles elles arri- 
vent à l’esprit, se gravent d’une manière indélébile, 
des idées générales et philosophiques qui naissent 
de rapprochements, d'observations individuelles , 
des indications qu'on chercherait vainement dans 
les traités théoriques et qui se convertissent bientôt 
en idées pratiques. Aussi de toutes les lectures que 
l’on peut offrir à l'enfance, n’en est-il pas de plus 
féconde et de plus attrayante. L'aventure se mêle 
aux réflexions et aux descriptions scientifiques , et 
un esprit romanesque trouve à s’y salisfaire, tout 
en s’y nourrissant d’un aliment plus solide. 
Depping mit bien souvent à contribution cette 
puissance d'intérêt des voyages pour ses ouvrages 
d'éducation ; il reprit sous des formes analogues dans 
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différents livres, l’idée des Soirées d'hiver, dont le 
succès était de plus en plus marqué et qui étaient 
traduites en allemand, en anglais, en italien, en 
hollandais. Il traça dans un tableau vif et animé la 
drscription des cantons helvétiques (la Suisse, 
4 vol. in-48), livre que le nom de son auteur fit re- 
chercher des enfants el qui par lui-même eût suffi 
pour le faire connaître honorablement. Il donna une 
description historique et topographique dela Grande- 
Bretagne (l’ Angleterre, 6 vol. in-48). Sous le nom 
des Jeunes voyageurs en France, il adressa à la jeu- 
nesse sur le plan et le fond d’un ouvrage déjà pu- 
blié, des lettres où sont décrites agréablement les 
nombreuses curiosités de notre pays, auxquelles il 
initia aussi notre enfance dans ses Merveilles des 
beautés de la nature en France. Voulant donner pour 
la jeunesse à l’usage de laquelle il avait déjà com- 
posé une géographie, une description complète de 
l'univers, il écrivit ses Voyages d'un étudiant dans 
les cinq parties du monde. 

L'accueil que fit le public à ces livres d'éducation 
ne fut pas moins empressé que celui qui avait été 
fait aux Soirées d'hiver. Tous eurent les honneurs 
de plusieurs éditions, et l’un d'eux, les Merveilles 
de la nature en France, en a compté neuf; chaque 
fois qu’un de ses livres était mis sous presse, notre 
confrère le revoyait soigneusement et y faisait des 
additions. En effet, les voyages sont de toutes nos 
Connaissances celles qui marchent davantage. Le 
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mot est ici aussi vrai au propre qu’au figuré, et entre 
chaque édition un peuple auparavant inconnu ou 
une douzaine de curiosités nouvellement découvertes 
étaient venus grossir la géographie que Depping 
décrivait ; mais sa patience et son activité ne se l.s- 
Saient jamais, les notes s'’accumulaient dans ses 
cartons et réclamaient une nouvelle édition avec au- 
tant d’instance que les acheteurs. 

Depping ne s’est donc point contenté d’aimer la 
géographie, il en a inspiré le goût à notre enfance, 
à une époque où on ne l’étudiait qu’à peine dans les 
colléges ; il a suppléé par ses livres à cette grave 
lacune de l'instruction publique. Les ouvrages gév- 
graphiques ont occupé une grande place dans ses 
travaux, j'en ai déjà cité quelques-uns; je rappelle- 
rai encore son Voyage à Neuchâtel en Suisse, rela- 
tion sans prétention et pleine d’un intérêt qu’elle n’a 
pas perdu aujourd’hui, quoique les touristes aient 
bien gâté la fraîcheur des excursions de ce genre. 

En rapport avec plusieurs de ces hommes de let- 
tres qui fondaient au commencement de la restau a- 
tion la presse destinée à jouer bientôt un si grand 
rôle, notre confrère entra dans la rédaction de divers 
journaux. Il s’occupa un peu de politique, tout en 
restant un littérateur. Sans avoir aucune exagération 
dans les opinions, Depping avait embrassé ces idées 
généreuses et libérales qui ont été l’âme des lettres 
sous la restauration. Cequiétait alors chez lui des con- 
victions et des espérances, demeura toujours, même 
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après que bien des illusions se furent dissipées , de 
nobles aspirations. Alors tout paraissait brillant à 
l'horizon et chacun se croyait à l'aurore d’une ère 
de liberté et d'intelligence. Au déclin de sa vie Dep- 
pins avait rencontré bien d’amers démentis donnés 
à cet avenir prospère, mais il y a des illusions qui 
font plus d'honneur à ceux qui les éprouvent qu’à 
ceux qui savent s’en défendre; il y a les illusions 
des grandes âmes, des cœurs chauds et des intelli- 
gences indépendantes. Ces illusions-là font l'éloge 
de ceux qu’elles ont déçus, et Depping fut du nom- 
bre. Le #tablissement de la censure vint mettre fin 
à une collaboration de quelques années aux Annales 
politiques et littéraires que dirigeait M. Villenave, 
et au Censeur européen de MM. Comte et Dunoyer. 
Dans cette gymnastique littéraire à laquelle la 
Carrière de journaliste avait de 4846 à 1819 obligé 
notre confrère, il avait acquis cette facilité de tra- 
vail, cette netteté de rédaction et cette habitude de 
notre langue qu’on n’apercevait point encore dans 
ses premières publications. Et cependant il ne négli- 
geait pas pour cela sa langue maternelle dans la- 
quelle il continuait de correspondre avec le Morgen- 
blatt, qu’un de ses biographes allemands signalait 
dernièrement { Kôlnische Zeitung, 1° juin 4854) 
Comme une source précieuse d'observations sûres et 
de renseignements authentiques. Il composait en 
1832 ses souvenirs dont nous avons déjà parlé, et 


faisait paraître en 4840, à Munster, l’histoire de 
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la guerre de cette ville et de Cologne de 41672 à 
1674. 

Un mérite particulier de Depping, c’est que l’em- 
ploi simultané des deux langues n’exerça jamais sur 
sa manière d'écrire une influence fâcheuse, et qu’au 
contraire il en tira un avantage pour l’un comme 
pour l’autre de ses styles. Écrivain allemand, il a la 
clarté et l’ordre des auteurs français; écrivain fran- 
çais, il a l’abondance et la richesse d’érudition des 
auteurs allemands. Sans doute sa diction pèche par 
un peu de lourdeur, et lé génie germanique ne s’é- 
tait pas complétement effacé en lui, mais çe défaut 
n’est guère sensible dans le genre d'ouvrages q''il 
a composés, puisque c’est assez celui de tous les 
érudits. 

Une des meilleures preuves que donna Depping 
de sa parfaite connaissance du français, fut la tra- 
duction qu'il exécuta du Voyage en Égypte de Bel- 
zoni, et qu’il entreprit à la demande de son ami, le 
libraire Galignani. Pour traduire il faut en effet être 
maître beaucoup plus des ressources et des finesses 
de la langue dans laquelle on fait passer son auteur 
que de celle à laquelle appartient l'original. Ce 
voyage, par l’extrême intérêt des résultats qu’il eut 
pour la science, piquait à un haut degré la curiosité 
du monde savant, et cette curiosité s’est encore ac— 
crue à cause de la singularité du voyageur, ex-esca- 
moteur, venu jadis en Angleterre pour exercer cette 
profession peu honorable, et qui de tour de passe- 


75 


passe en tour de passe-passe avait fini par se 
mettre au service des explorations archéologiques 
du consul général anglais à Alexandrie, Salt. Dep- 
ping a raconté dans les Annales nécrologiques de 
Mahul , la vie de cet aventurier, et sa notice a été 
plusieurs fois reproduite dans divers journaux fran- 
çais et étrangers. 

Je passe sur d’autres travaux dont Depping, de- 
venu fort connu des libraires et apprécié pour son 
exactitude et son activité, se vit chargé par eux. 

La langue allemande ouvre à ceux qui la possè- 
dent un accès naturel dans les littératures septen- 
trionales. Le danois, le suédois, l’islandais qui est 
une des anciennes formes du scandinave , sont liés 
à l'allemand par une parenté assez étroite qui tient 
à une communauté de souche. Deppinz, que son 
goût pour la géographie et les voyages avait conduit 
à s'occuper naturellement des anciens Normands, 
ces hardis explorateurs des mers du nord et des 
côtes de l’Europe occidentale, eut la curioshé de 
pénétrer plus avant dans leur histoire et apprit à 
cette intention les langues du rameau scandinave. 
L'Académie des inscriptions et belles-lettres mit 
précisément au concours, quelques années après, 
en 4820 , la question encore assez mal connue des 
Expéditions maritimes des Normands et de leur 
établissement en France au x° siècle. Depping con- 
courut et obtint le prix. Jamais succès ne fut plus 
loyalement conquis, jamais la brigue et la faveur ne 
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demeurèrent plus étrangères à un concours acadé- 
mique. L'auteur du mémoire couronné, qui n’a ait 
encore guère été qu'un traducteur ou un compila- 
teur intellisent, s’annonçait comme un érudit sérieux 
et un investigateur original. L'Histoire des expédi- 
tions matitimes des Normands fut non-seulement 
jugée digne de la médaille proposée par l'Institut, 
mais elle fut encore très-favorablement accueillie 
du public. Elle a été traduite en suédois et en danois 
à Copenhague et à Stockholm; elle eut une seconde 
édition que refondit et compléta l’auteur, et ses 
études sur les Normands le conduisirent à écrire 
une Histoire de la Normandie depuis le règne de 
Guillaume le Conquérant jusqu’à la réunion de cette 
province à la France, laquelle fut imprimée à Rouen 
en 4835. 

Les littératures du nord qui venaient prendre une 
place si importante dans les travaux de linfatigable 
érudit lui avaient fait abandonner une première di- 
rection qu'il avait suivie d’abord avec succès. L’Es- 
pagne, au début des études historiques de Depping, 
avait fait le sujet de ses recherches, il avait entre- 
pris une histoire de ce pays, dont il n’a paru que les 
deux premiers volumes. La censure, qui s’effrayait 
de tout ce qui pouvait rappeler sur l'Espagne, fatale 
alors à nos armes, l'attention et l’intérèt, arrêta le 
tome IIE, et depuis Depping n’en reprit jamais l’im- 
pression. Cet ouvrage, qui date de 4844 et qui est 
par conséquent une œuvre de la jeunesse de l’au 
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teur, a des qualités précieuses et un mérite très-réel 
qui ne furent pas malheureusement alors assez ap- 
préciés. Il présente des recherches neuves et beau- 
coup plus d’érudition qu’on n’en mettait jadis dans 
des livres destinés au gros du public. Depping , qui 
avait appris l'espagnol pour composer cette histoire, 
utilisa quelques années après cette connaissance en 
publiant un Recueil des anciennes romances espagno- 
les. Elle parut avec une introduction et des notes en 
allemand, à Leipzig, en 4847. Une édition espagnole 
en a été donnée un peu plus tard avec des notes de 
M. Alcala Galiano. Cette dernière circonstance est 
la meilleure preuve du mérite de ce recueil qui dé- 
montre aussi la variété de connaissances, la puis- 
sance de travail et le goût littéraire de Depping. En 
effet, en même temps qu’il accomplissait les œuvres 
de longue haleine dont il vient d’être question, il 
prenait part à la rédaction d’une foule de recueils, 
à la Revue encyclopédique, à la Revue du Nord, au 
Bulletin universel des sciences, publié par Férussac ; 
il fournissait des articles à la Biographie universelle, 
à l'Encyclopédie des gens du monde; il travaillait à 
la continuation de l’Art de vérifier les dates. Enfin, 
le Journal des Savants, ce recueil par excellence de 
l’érudition française, admettait plusieurs articles de 
lui sur les littératures du nord. 

Depping prit aussi une part active à la publication 
des classiques français entreprise par le libraire 
Belin. Il surveilla l'impression des œuvres de Rous- 
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seau , Fontenelle, Montesquieu , La Rochefoucauld, 
Hamilton et Diderot. 

Le succès qu'avait obtenu notre confrère à l’Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres l’encouragea 
à poursuivre la voie des concours et à traiter les 
questions que celte savante compagnie proposait 
aux recherches des travailleurs; toutefois Depping 
ne Se présentait pas toujours à ce concours avec le 
même avantage, parce qu’il n’avait pas la même 
préparation. L'Académie des inscriptions avait choisi 
pour question l’histoire des juifs au moyen âge, Dep- 
ping concourut, et cette fois sans être aussi heureux. 
Mais son mémoire fut encore remarqué, quoique 
non couronné. Il reçut une mention très-honorable. 
L'ouvrage a paru depuis sous le titre de : Des juifs 
au moyen âge. Il jouit encore d'une estime fort mé- 
ritée, et a obtenu en 4834 l'honneur d'une traduc- 
tion allemande. Une troisième fois Depping voulut 
lutter sur un sujet encore plus éloigné de ses études 
habituelles. Il s'agissait de lhistoire des doctrines 
gnostiques. Son travail est resté manuscrit. Très- 
certainement il était inférieur à celui de son concur- 
rent, M. Matter, mais cette tentative, tout infruc- 
tueuse qu’elle fût, est une preuve de plus de cette 
activité prodigieuse qui animait notre savant, de ce 
besoin de tout savoir et de tout approfondir qui le 
lançait dans des branches si diverses des études 
historiques. Depping entra une quatrième fois en 
licé et il prit une éclatante revanche. Son Histoire 
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du commerce entre le Levant et l'Europe depuis les 
croisades jusqu’à la fondation des colonies d'Amé- 
rique, fut couronnée en 4828 et parut deux années 
* après en deux tomes in-8. C'était un sujet immense 
que l'auteur est loin d’avoir épuisé , muis dans le- 
quel il a posé les jalons. 

Ces succès académiques donnaient des titres na- 
turels pour entrer dans l’illustre compagnie à celui 
qui les avait obtenus. Depping se présenta, encou- 
ragé par plusieurs des académiciens, et il fut très- 
près d'atteindre le chiffre de la majorité. Des défaites 
aussi glorieuses sont maintenant d'ordinaire le gage 
d’une élection subséquente. Depping n’en juzea pas 
ainsi. Battu par un concurrent qui avait alors des 
titres moins nombreux que les siens, il déserta la 
lice et ne tenta plus la chance académique. Cette 
réserve était un effet de la modestie naturelle de 
Depping ; son activité tout entière, consumée dans 
ses recherches, ne se retrouvait plus lorsqu'il s’agis- 
Sait de démarches ; il travaillait plus pour la science 
Que pour son avenir, et la droiture naturelle de son 
Cœur ne se prêtait pas à une foule de petits moyens 
que ne néglige pas celui qui veut arriver. Depping 
rentra dans son cabinet, il reprit le cours de ses 
travaux historiques, et la publication des Documents 
inédits sur l'histoire de France lui ouvrant une 
Source de recherches nouvelles dans lesquelles il 
trouverait au moins une rémunération pécuniaire 
que la modicité de sa fortune ne lui permettait pas 
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de négliger, il dirigea ses études vers notre histoire. 
11 publia les Règlements sur les arts et métiers à Pa- 
ris rédigés au xin* Siècle, et connus sous le nom de 
Livre des métiers d’Étienne Boileau. Ce livre curieux, 
donné d’après les manuscrits originaux, fut encou- 
ragé au concours des antiquités nationales et a jeté 
sur l’histoire de notre commerce un jour précieux. 

La manière dont Depping s'était acquitté de cette 
publication le fit charger dans la même collection 
d’une autre non moins importante : La correspon- 
dance administrative sous le règne de Louis XIV 
entre le cabinet du roi, les secrétaires d’État, le 
chancelier de France, les intendants et gouverneurs 
des provinces, les présidents, procureurs et avocats 
généraux des parlements et autres cours de jus- 
tice, etc., etc. Trois volumes de cette correspon- 
dance ont été publiés, et le quatrième allait être mis 
sous presse quand la mort a frappé l'éditeur. Mais 
le public ne sera pas privé de ce dernier volume, 
et son fils a été chargé de le publier. 

Depping a appartenu dès le principe à notre So- 
ciété, il en devint promptement une des lumières et 
vous l’avez appelé plusieurs fois à l'honneur de vous 
présider. Devenu membre honoraire, il montrait 
encore une régularité, je dirai presque une ponc- 
tualité que nous n'étions point habitués à rencontrer 
chez ceux de nos confrères auxquels l’âge et de 
longs travaux ont mérité ce titre. Rapports, analy- 
ses, commissions, il apportait à tous ses devoirs une 
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ponctualité admirable et un zèle consciencieux qui 
étaient bien l’image de son âme et de sa vie. Dep- 
ping s'était de plus en plus retiré du monde, il avait . 
longtemps vécu dans la société d’hommes célèbres, 
il passa plusieurs années dans l'intimité de Malte- 
Brun qui avait beaucoup contribué à lui inspirer le 
goût de la géographie: il avait été honoré de l’ami- 
üé de Daunou. N’étant encore que simple précep- 
teur , il avait eu occasion de connaître Frédéric 
Schlegel, et il avait été en relation de science et 
d'amitié avec le céièbre poëte danois Oehlenschläger. 
Mais en prenant des années, éprouvé par l’infirmité 
d'une cataracte sur un œil, par la perte cruelle de 
son fils aîné, il n’avait plus connu d’autres distrac- 
tions à son travail que de venir à nos séances, d’y 
faire des comptes rendus qui nous initiaient à ses 
nombreuses lectures, de rendre à un confrère dans 
une notice biographique le triste hommage que je 
lui rends aujourd'hui, ou de présenter un de ces 
mémoires dont il a enrichi notre recueil. Citons 
surtout son savant travail sur la Légende de Véland, 
le Vulcain du moyen âge, qu'il a publiée ensuite 
séparément, en collaboration de M. Francisque 
Michel, avec les textes islandais, anglo-saxon, an- 
glais, allemands et français-roman. 

Depping remplit pendant quelques années la 
chaire de langue allemande à l’école spéciale d’ap- 
plication d’état-major. Il reçut une pension de l’État 
sur les fonds destinés à l’encouragement des lettres, 
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En 41838 le gouvernement français accorda à notre 
confrère la croix de chevalier de la Légion d’hon- 
neur, distinction qu'il avait depuis longtemps mé- 
ritée et que peu des écrivains qui la portent ont 
achetée par tant de travail.L.a Société des Antiquaires 
d'Écosse, la Société historique deSchleswig-Holstein, 
celle de Bamberg, la Société des Antiquaires du 
nord, l’Académie des sciences de Munich, l'avaient 
inscrit parmi leurs correspondants, et en 4846 la 
Faculté philosophique de sa ville natale, fière de le 
compter au nombre de ses enfants, lui avait décerné 
spontanément le diplôme de docteur en philoso- 
phie. | 

Notre confrère appartenait en outre à la Société 
philotechnique dont l’Annuaire a été enrichi de ses 
notices , à la Société académique de Nancy et à la 
Société des Antiquaires de Normandie. 

Depping a laissé un fils qui poursuit la carrière 
des lettres, dans laquelle son père lui propose un si 
bel exemple. C'est entre ses bras qu’il s’est éteint, le 
7 septembre dernier, comme il était dans son cabi- 
net de travail. Malheureusement l’époque de l’année 
où nous nous trouvions privés d’un si regrettable 
confrère, voyait la plupart d’entre nous absents, et 
nous n'avons pas pu tous assister à ses funérailles. 
Le devoir que m'imposait l'honneur que vous m'avez 
fait, Messieurs, de m'appeler cette année à votre 
présidence , j'ai voulu m'en acquitter, dans cette 
notice, me faisant par là l'interprète d'une douleur 
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et d'une reconnaissance que vous avez tous parta- 
gées, mais que nul n’a senti plus que moi. 


M. Depping a publié dans les Mémoires de la 
‘Société des Antiquaires : 


Tome ], p. 246. — Rapport sur une dissertation de 
M. Graberg de Hemsô, intitulée : Doutes et conjec- 
tures sur les bohémiens, et leur apparihion en 
Europe. 

Tome 11, p. 216. — Sur une dissertation de M. Münter : 
La plus ancienne religion du nord, avant Odin. 
Tome 1, p. 310. — Rapport sur un ouvrage de M. Jac- 
ques Grant, avocat à Edimbourg, intitulé : Idées sur 

l'origine des Gaels. 

Tome V, p. 217. — De la tradition populaire relative à 
l’armurier ou forgeron Véland. 

L’autcur ayant beaucoup augmenté ce travail, le fit 
paraître en 1833 sousle titre de : Véland le Forgeron, 
dissertation sur une tradilion du moyen dge, avec 
les textes islandais, anglo-saxon, anglais, alle- 
mMmands et francais-roman qui la concernent. (Pa- 
ris, Didot, in-8 de 97 pag.) 

Tome VII, p. 50. — Sur le culte de saint Arras à Mal- 
noue (Seine-et-Marne). 

Tome VIII, p. 334. — Recherches sur les Cahursins ou 
Caorsins du moyen âge. 

Tome IX, p. 440. — Notice sur deux cartulaires de l’an- 
cienne abbaye de Saint-Père de Chartres. 

Nouv. série, tome III, p. 449. — Rapport sur une bro- 
chure de M. Hérisson, intitulée : Notice sur l’aga- 
non vetus, cartulaire du xi° siècle. 
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Tome IV. p. 340. — Rapport sur l’ouvrage intitulé : 
Historiæ patriæ Monumenta, ed. jussu Caroli- 
Alberti. 

Tome VIil, p. 130. — Notice archéologique sur la ville 
d’Arc-en-Barrois ( Haute-Marne). 

Tome VIII, p. 464. — Pièces inédites des xi1°, x1v° et 
xv*° siècles, provenant de l’ancienne chambre des 
comptes de Paris. 

Dans les Annuaïres : 1848. — Études à l’Université de 
Paris, au commencement du xvi* siècle, 

1852. — Rapport sur l’ouvrage intitulé : Smithsonian 
Contributions to Knowledge. 

1852. — Rapport sur un ouvrage du révérend J. Colling- 
wood-Bruce : The Roman Wall, a historical, topo- 
graphical and descriptive account of the barrier 
of the lower isthmus, extending from the Tyne to 
the Solway. 


NOTICES NÉCROLOGIQUES. 


Nouv. série des Mémoires, tome III. — Notice sur Bar- 
bié du Bocage. 

Tome VI. — Notice sur Legonidec. 

Tome VII. — Notice sur Gaultier d’Arc. 

ANNUAIRE : 1848. — Notice nécrologique sur M. Warden. 

1850. — Notice sur la vie et les travaux de M. de Fré- 
minville, associé correspondant. 

1852. — Notice sur la vie et les travaux de J. B. J. Jo- 
rand, membre résidant. 


EXTRAIT 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 
DE LA SOCIÉËTÉ IMPÉRIALE 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE. 


SÉANCE DU 410 JANVIER 41853. 


PRÉSIDENCE DE MM. VINCENT ET MAURY, présidents. 
Ouvrages offerts. . 

Moniteur universel, n° du 5 janvier 4853, in-fol. 

Quelques mots sur La théorie de la peinture sur verre, 
par F. de Lasteyrie. Paris, 4852, in-8. 

Rapport et séances annuelles de 4838 et de 1839 de 
la Société royale des Antiquaires du Nord. Copen- 
hague, 1839, in-8. | 

Annuaire de l'Académie royale des sciences , belles- 
lettres et beaux-arts de Belgique. Bruxelles, 4852, 
in-16. 

Bulletin de la méme Académie ,t. XVIIT, 2° partie, 
ett, XIX , 4r° et 2° partie. Bruxelles, 4852, 3 vol. 
In-8. 

Journal des Savants, décembre 4832, in-4. 

Travaux. 


L'ordre du jour appelle le renouvellement du bu- 
8 
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reau pour l’année 4853. Sont nommés à la majorité 
absolue des suffrages : 


Président, M. Alfred Maury. 

Aer Vice-Président, M. Ferdinand de Lasteyrie. 

2° Vice-Président, M. Charles de l'Escalopier. 

Secrélaire, M. Anatole de Montaigslon. 

Secrétaire adjoint, M. Ernest Renan. 

Trésorier, M. Maufras. . 

Bibliothécaire-archiviste, M. Pol Nicard. 

Membres de la commissivn des impressions, MM. de 
La Villesille, Huillard-Bréholles et Bourquelot. 

Membres de la commission des fonds, MM. Étienne 
Cartier, Wlad. Brunet de Presle et E. de Rougé. 


M. Vincent cède le fau‘euil à M. Maury, nouveau 
président, sur la proposition duquel des remerri- 
ments sont volés, par la Société, au bureau sortant. 

La Société entend ensuite les rapports des diffé- 
rentes commissions chargées d'examiner les candi- 
datures proposées dans les dernières séances. 

Sur leurs conclusions, elle admet au nombre de 
ses associés correspondants nationaux, 


M. Armand Guéraud, membre de la Société ar- 
chéolog'que de Nantes, à Nantes, 


Et au nombre de ses associés correspondants 
étrangers : 


M. Otto Jahn, à Leipzig, 
- M. 3.B. de Rossi, conservateur adjoint des cata- 
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combes, membre de la commission des antiquités 
chrétiennes, à Rome, 

M. G. Petrie, membre de l’Académie royale d’Ir- 
lande, à Dublin. 


SÉANCE DU 19 JANVIER. 


PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 
Ouvrages offerts. 


Mémoires de l’Académie nationale des sciences, in- 
scriptions et belles-lettres de Toulouse, 4° série, 
t. IT. Toulouse, 1852, in-4. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
années 4850, 4854 et 1852, 4° série, 1852, 
in-8. 

Bulletin historique de la Société des Antiquaires de 
la Morinie, 4° livraison, octobre-décembre 4852, 
in-8. 

Séances et travaux de l’Académie de Reims, vol. VI, 
2° et 3° trimestres 4852, in-8. 

Travaux. 

M. Lenormant continue la lecture de son Mémoire 
sur les plus anciens monuments numismatiques des 
rois mérovingiens. — Il en est arrivé à l’époque où 
ces rois, cessant d’imiter servilement les monnaies 
d'Anastase et de Justinien, commencèrent à inscrire 
leur nom tout entier sur les espèces qu'ils faisaient 
fabriquer. Mais plusieurs de ces princes portent les 
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mêmes noms; comment faire à chacun la part qui 
lui revient? L'étude du style des monuments peut 
être d’un grand service en cette circonstance; mais 
M. Lenormant a trouvé dans la pesée des monnaies 
un autre moyen de contrôle. M. B. Guérard avait 
prouvé par les textes que l’aureus mérovingien et 
l’aureus romain étaient de poids différents. M. Du- 
chalais, en examinant les monnaies elles-mêmes, 
détermina l’époque à laquelle cette différence s’in- 
troduisit. Les sous d’or de Justinien et ceux de Théo- 
debert pèsent encore 84 grains, conformément à la 
prescription du Code Théodosien, qui ordonne de 
tailler 72 sous dans la livre d’or, taille qui est indi- 
quée par le chiffre OB. Mais les. monétaires dé- 
rogèrent graduellement à cette prescription, et il 
arriva un moment où il fallut consacrer légalement 
un usage généralement adopté. Cela eut lieu dans la 
Gaule, sous le règne de l’empereur Maurice. Les 
pièces du nouveau système portent des marques, 
savoir : les sous, XXI, les tiers de sous, VIT. Suivant 
M. Lenormant, ces marques n’indiquent pas le poids 
des monnaies, comme on l'avait cru, mais leur 
taille. On faisait auparavant 72 sous de 84 grains 
dans une livre d’or; on fit désormais, dans la même 
quantité d'or, 84 sous de 72 grains. Ainsi les pièces 
du nouveau système étaient à la fois plus nombreuses 
et plus faibles; la quantité d’or qui donnait précé- 
demment 72 pièces en fournit désormais 84 de la 
même valeur nominale; par conséquent, 24 des 
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nouvelles pièces répondaient à 48 des anciennes, 
7 à 6. C'est ce rapport qu’indiquent les chiffres XXI 
et VII. On voulut faire comprendre qu'il faudrait 
désormais 7 tiers de sou au lieu de 6, pour former un 
douzième de livre ou une once d'or, et 24 sous au 
lieu de 18, pour former un quart de livre ou trois 
onces d'or. 

Mais la diminution du poids des monnaies d’or ne 
fut que légalisée sous le règne de Maurice; cette 
diminution avait commencé auparavant. C’est un 
fait dont M. Lenormant a trouvé la preuve dans le 
monnayage des Wisigoths. Au commencement de 
leur dynastie, les Wisigoths frappèrent leurs mon- 
naies au nom des empereurs, et, jusqu'à présent, 
on n’en connaît pas qui portent, comme celles des 
Francs, des signes additionnels et distinctifs. Cepen- 
dant l'influence des fils de Clovis se fit sentir au delà 
des Pyrénées. Childebert I: fit, en 531, une expédi- 
tion en Espagne; il en entreprit une seconde, en 542, 
de concert avec son frère Clotaire, et cette fois les 
princes francs pénétrèrent jusqu’à Saragosse. C'est 
à la suite de ces expéditions que paraissent s’être 
introduites en Espagne les marques chlodovéennes, 
qui se voient en effet sur les plus anciennes mon- 
naies des Wisigoths. Plus tard, Léovigilde substitua 
sur ses monnaies un buste de face au buste de pro- 
fil, et cette particularité 8e retrouve sur une mon- 
naie portant les noms de Childebert et du monétaire 
Maretomus. M. Lenormant pense que cette monnaie, 
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imitée des monnaies espagnoles, doit être attribuée 
à Childebert IT. 

Entre Childebert II et le moment où Clotaire II 
devint maître de toute la monarchie (613), vient se 
placer un tiers de sou de Théodebert IT, portant au 
revers, avec l'indice de Clermont, le nom du moné- 
taire Mantleobus ; ce triens est conforme au nou veau 
système : il pèse 24 grains. 

Depuis Clotaire Il, le monnayage se continue à 
Marseille, presque sans interruption, jusqu’à la fin 
de la première race. On a des pièces frappées dans 
cette ville pour Clotaire Il, Dagobert I«", Sigebert II, 
Clovis IT, Childéric IT, Clotaire III, Childebert III. 
Cette monnaie de Marseille acquit une telle impor- 
tance , qu’elle fut imitée; ainsi, l'indice MA se re- 
trouve sur un tiers de sou de Reccarede, roi des 
Wisigoths d'Espagne, et sur un tiers de sou frappé 
à Soissons. 

Les exemples de monnaies frappées au nom des 
rois francs dans le reste de la Gaule ne sont pas 
précisément rares; néanmoins ils ne forment point 
la règle, et quand on compare le nombre des moné- 
taires qui semblent avoir agi d’une manière indépen- 
dante de l'autorité royale, lorsqu'on y joint les pièces 
qui continuèrent d’être frappées au nom de Justi- 
nien, de Justin et d’autresempereurs morts ou fictifs, 
on ne peut s'empêcher de reconnaître que jamais, 
pendant la durée de la première race, le privilége 
qu’avaient les empereurs de frappèr la monnaie 
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d'or ne fut prescrit dans la Gaule. Quand les officiers 
monétaires mettaient sur les monnaies leur nom au 
lieu de celui du roi, ils reconnaissaient implicitement 
ce privilége, et les rois eux-mêmes, ne battant en 
général monnaie que dans leurs palatia, probable- 
ment pour l’usage de leur maison, ne paraissent 
avoir agi, la plupart du temps, que comme des 
monétaires d’un ordre supérieur. M. Lenormant ter- 
mine son mémoire en examinant comment les noms 
de lieux se sont introduits sur la monnaie mérovin- 
gienne, 

M. Ferdinand de Lasteyrie communique à la 
Société une lampe antique de bronze, représentant 
un bélier qui porte sur sa tête une croix surmontée 
d'une colombe; sur la poitrine de l’animal se voit 
une seconde croix. L'aspect de ce monument, dont 
la conservation est parfaite, indique une époque 
fort ancienne ; M. de Lasteyrie se propose d’en faire 
le sujet d’un mémoire, dont il donnera lecture à la 
Société. 


SÉANCE DU 29 JANVIER. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 
Ouvrages offerts. 


Une monnaïe inédite de Nicolas du Chatelet, seigneur 
suzerain de Vauvillars, par M. Renier-Chalon; 
Bruxelles, 4852, in-8 (extr. de la Revue de Nu- 
mism. belge). 
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Inauguration de Charles VI à Tournay, par le même 
(extr. du même recueil). 

Souvenirs numismatiques du siége de Metz en 1552, 
par M. Ch. Robert; Metz, 1852, in-8 (extr. des 
Mémoires de l’ Acad. de Metz). 

Vocabulaire pour les œuvres de La Fontaine, par 
Th. Lorin; Paris, 4852, in-8. 

Notices historiques sur les anciennes fortifications, 
la défense et les différents siéges de la ville de 
Remiremont, par M. Rishard. 

Mémoire sur quelques phénomènes célestes rapportés 
sur les monuments égyptiens, avec leur date de 
jour dans l'année vague, par M. de Rougé. 

Journal des Savants, janvier 1853, in-4. 

Bulletin de la Société de l’histoire de France, dé- 
cembre 4852, in-8. 

L'Investigateur, journal de l'Institut historique. 
49° année, t. II, 3° série. Paris, in-8. 


Correspondance. 


La famille de M. Delmas, associé correspondant 
à Marsillargues, près Lunel (Hérault), fait part à la 
Société de la mort de ce savant. 

Travaux. 

La Société entend une seconde lecture des instruc- 
tions rédigées par M. Maury, sur l’ethnographie de 
la France. Ce travail est renvoyé à la commission 
des impressions. 
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SÉANCE DU 9 FÉVRIER. 


PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 
Ouvrages offerts. 


Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, 
t. IV, 1850-1852, in-8. 
Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin , t, IV, 4° livraison, 4852, in-8. 
Travaux. 


La Société apprend avec plaisir qu’un de ses mem- 
bres résidants, M. Emm. de Rougé, vient d’être 
décoré de l’ordre de la Légion d'honneur. 

M. de Longpérier communique à la Société un 
travail de M. de Girardot, sur les inscriptions lapi- 
daires de la ville de Bourges. Ce travail est renvoyé 
à la commission des impressions. 

M. Maury donne de nouveaux détails sur les 
fouilles de Cumes et sur les squelettes à têtes de 
cire dont ces fouilles ont amené la découverte. Il 
entretient ensuite la Société de la découverte faite 
par M. J. B. Ghidi d’une importante nécropole près 
de l'emplacement de l’ancienne Ardée, dans le pays 
des Rutules. Les murailles des tombeaux qui com- 
posent cette nécropole sont couvertes de peintures 
d’un style très-ancien. Les fouilles qu'on y a prati- 
quées ont fait découvrir des statuettes, des frag- 
ments de terre cuite peinte, d’un style tout parti- 
culier, entre autres, une tête de Bacchus, des objets 
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de bronze, divers ustensiles et des vases en poterie 
noire à figures jaunes. 

M. de Longpérier donne lecture de la première 
partie d'un méinoire intitulé : Nouvel examen des té- 
tradrachmes frappés par les ruis parthes arsacides ; 
attribulion de monnaies de cette classe aux rots 
Phraatace, Orode I], Vonones II, etc. — En 4844, 
M. de Longpérier avait publié un travail sur l’attri- 
bution de drachmes réputées incertaines, aux huit 
derniers rois de la dynastie des Arsacides. Il exa- 
mine dans celui-ci quelles sont les données histori- 
ques et surtout chronologiques qu'il est possible de 
tirer des tétradrachmes frappés par les princes de 
cette dynastie. 

M. Taillandier lit la première partie d’une Notice 
historique sur le château et les seigneurs de Blandy 
en Brie. — Le château de Blandy, situé sur la route 
de Melun à Rozay, forme un pentagone irrégulier 
flanqué de cinq tours et entouré de fossés. La terre 
de Blandy appartenait, au commencement du xrn° 
siècle, aux vicomtes de Melun, et il est présumable 
que la date de leur possession remontait à une épo- 
que bien antérieure; mais le plus ancien acte exis- 
tant qui la constate est de 1209. Le monastère royal 
de Saint-Martin des Champs devint copropriétaire de 
cette terre à une époque qui n’a pas encore été 
déterminée; cependant, comme une charte de 4067, 
relative à la fondation de ce monastère, est souscrite 
par Ürsion, vicomte de Melun, M. Taillandier est 
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porté à croire que ce fut à cette époque que la do- 
nation eut lieu. 

Conformément aux conclusions d’un rapport lu 
par M. Beaulieu, au nom de la commission chargée 
d'examiner les travaux archéologiques de M. Bou- 
langer, ingénieur des ponts et chaussées, à Metz, ce 
savant est élu associé correspondant de la Société. 


SÉANCE DU 19 FÉVRIER. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Bulletin de la Société de l’histoire de France, jan- 
vier 4853, in-8. 

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, 
4° trimestre de l’année 4852. in-8. 

Notice biographique sur Charles-Julien Bourdon, par 
M. Charma; Caen, 1853, in-8. 

Sur les fouilles exécutées au Catillon, près Bénou- 
ville, par le même; Paris, 1852, in-8. 

Mélanges historiques et littéraires, par M. L. Polain; 
Liége, 1839, in-24. 

Histoire de l'ancien pays de Liége, par le même; 
Liége, 1847, 2 vol. in-8. 

Esquisses ou récits historiques sur l’ancien pays de 
Liège, par le même, 3° éd., Bruxelles, 1842. 

Notice sur un dipléme de Lauis le Débonnaire, par 
le même, in-8. 
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Théodore Henri de Dinant, Histoire de la révolution 
communale de Liége au xini° siècle, 1252-1257, 
par le même; Liége, 4843, in-8. 

Les braves chroniques jadis faites et rassemblées par 
vénérable homme et discret seigneur Monseigneur 
Jehan le Bel, chanoine de Saint-Lambert de Liége, 
retrouvéeset publ. par le même ; Liége, 1850, in-8. 

Nouveaux éclaircissements sur la chronique de Jean 
le Bel, par le même, in-8. 

Notice sur un fragment de manuscrit de la fin du 
vi: siécle ou de la premiere moitié du vire, par le 
même. l 

De la souveraineté indivise des évéques de Liége et 
des Etats généraux sur Maestricht, par le même; 
Liése, 4834, in-8. 

Note sur le baron de Waleff, par le même, in-8. 

À toutes les gloires du pays de Liége, Souvenir, par 
le même; Liége, 14842, in-8. 


Articles critiques du même auteur sur les ou- 
vrages suivants : 


Collection des documents inédits sur l'Histoire de 
France, publiée par les soins du ministère de 
l’Instruction publique. 

La renaissance des arts à la cour de France, par le 
comte de Laborde. * 

Essai historique sur l’organisation judiciaire depuis 
Hugues Capet jusqu'à Louis XII, par M. de Par- 
dessus. 
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Correspondance de Philippe II sur les affaires des 

Pays-Bas, publiée par M. Gachard. 

Notice historique sur la vie et les ouvrages de 

M. Raynouard. (Extrait du Journal de Liége.) 

Travaux. 

M. de Longpérier continue la lecture de son Mé- 
moire sur les létradrachmes frappés par les rois 
parthes arsacides. 

M. Taillandier reprend la lecture de sa Notice 
historique sur le château et les seigneurs de Blandy 
en Brie. — En 4371, Charles V ordonna au vicomte 
Jean II de Melun de faire fortifier Blandy. Les for- 
Ufications, commencées alors, furent continuées et 
achevées sous Charles VI, par Guillaume IV, succes- 
seur de Jean II. En 1417, la terre de Blandy passa 
dans la maison d’'Harcourt, par suite du mariage de 
Marguerite, fille unique de Guillaume IV, avec Jac- 
ques IT d'Harcourt. En 41488, Jeanne, comtesse de 
Tancarville, dernière héritière de Jacques IT, étant 
morte sans enfants, cette terre fut dévolue à son 
Cousin germain, François I: d’Orléans-Longueville, 
fils de Dunois. François LIT, d'Orléans, plus connu 
Sous le nom de marquis de Rothelin, en hérita, en 
4524, et, après sa mort, sa veuve, fille du maréchal 
de Gié, habita constamment le château de Blandy, 
où elle mourut en 4587. 


88 


mêmes noms; comment faire à chacun la part qui 
lui revient? L'étude du style des monuments peut 
être d’un grand service en cette circonstance; mais 
M. Lenormant a trouvé dans la pesée des monnaies 
un autre moyen de contrôle. M. B. Guérard avait 
prouvé par les textes que l’aureus mérovingien et 
l’aureus romain étaient de poids différents. M. Du- 
chalais, en examinant les monnaies elles-mêmes, 
détermina l’époque à laquelle cette différence s’in- 
troduisit. Les sous d’or de Justinien et ceux de Théo- 
debert pèsent encore 84 grains, conformément à la 
prescription du Code Théodosien, qui ordonne de 
tailler 72 sous dans la livre d’or, taille qui est indi- 
quée par le chiffre OB. Mais les. monétaires dé- 
rogèrent graduellement à cette prescription, et il 
arriva un moment où il fallut consacrer légalement 
un usage généralement adopté. Cela eut lieu dans la 
Gaule, sous le règne de l’empereur Maurice. Les 
pièces du nouveau système portent des marques, 
savoir : les sous, XXI, les tiers de sous, VII. Suivant 
M. Lenormant, ces marques n’indiquent pas le poids 
des monnaies, comme on l'avait cru, mais leur 
taille. On faisait auparavant 72 sous de 84 grains 
dans une livre d’or; on fit désormais, dans la même 
quantité d'or, 84 sous de 72 grains. Ainsi les pièces 
du nouveau système étaient à la fois plus nombreuses 
et plus faibles; la quantité d’or qui donnait précé- 
demment 72 pièces en fournit désormais 84 de la 
même valeur nominale; par conséquent, 21 des 
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nouvelles pièces répondaient à 48 des anciennes, 
7 à 6. C’est ce rapport qu’indiquent les chiffres XXI 
et VIT. On voulut faire comprendre qu'il faudrait 
désormais 7 tiers de sou au lieu de 6, pour former un 
douzième de livre ou une once d'or, et 21 sous au 
lieu de 48, pour former un quart de livre ou trois 
onces d’or. 

Mais la diminution du poids des monnaies d’or ne 
fut que légalisée sous le règne de Maurice; cette 
diminution avait commencé auparavant. C'est un 
fait dont M. Lenormant a trouvé la preuve dans le 
monnayage des Wisigoths. Au commencement de 
leur dynastie, les Wisigoths frappèrent leurs mon- 
naies au nom des empereurs, et, jusqu’à présent, 
on n’en connaît pas qui portent, comme celles des 
Francs, des signes additionnels et distinctifs. Cepen- 
dant l’influence des fils de Clovis se fit sentir au delà 
des Pyrénées. Childebert I: fit, en 534, une expédi- 
tion en Espagne; il en entreprit une seconde, en 542, 
de concert avec son frère Clotaire, et cette fois les 
princes francs pénétrèrent jusqu’à Saragosse. C'est 
à la suite de ces expéditions que paraissent s’être 
introduites en Espagne les marques chlodovéennes, 
qui se voient en effet sur les plus anciennes mon- 
naies des Wisigoths. Plus tard, Léovigilde substitua 
sur ses monnaies un buste de face au buste de pro- 
fil, et cette particularité se retrouve sur une mon- 
naie portant les noms de Childebert et du monétaire 
Maretomus. M. Lenormant pense que cette monnaie, 
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imitée des monnaies espagnoles, doit être attribuée 
à Childebert IT. 

Entre Childebert IT et le moment où Clotaire II 
devint maître de toute la monarchie (613), vient se 
placer un tiers de sou de Théodebert IT, portant au 
revers, avec l'indice de Clermont, le nom du moné- 
taire Mantileobus ; ce triens est conforme au nouveau 
système : il pèse 24 grains. 

Depuis Clotaire Il, le monnayage se continue à 
Marseille, presque sans interruption, jusqu’à la fin 
de la première race. On a des pièces frappées dans 
cette ville pour Clotaire IT, Dagobert [«', Sigebert IE, 
Clovis IT, Childéric Il, Clotaire III, Childebert III. 
Cette monnaie de Marseille acquit une telle impor- 
tance, qu’elle fut imitée; ainsi, l'indice MA se re- 
trouve sur un tiers de sou de Reccarede, roi des 
Wisigoths d'Espagne, et sur un tiers de sou frappé 
à Soissons. | 

Les exemples de monnaies frappées au nom des 
rois francs dans le reste de la Gaule ne sont pas 
précisément rares; néanmoins ils ne forment point 
la règle, et quand on compare le nombre des moné- 
taires qui semblent avoir agi d’une manière indépen- 
dante de l'autorité royale, lorsqu'on y joint les pièces 
qui continuèrent d’être frappées au nom de Justi- 
nien, de Justin et d’autres empereurs morts ou fictifs, 
on ne peut s'empêcher de reconnaitre que jamais, 
pendant la durée de la première race, le privilége 
qu’avaient les empereurs de frappèr la monnaie 
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d'or ne fut prescrit dans la Gaule. Quand les officiers 
monétaires mettaient sur les monnaies leur nom au 
lieu de celui du roi, ils reconnaissaient implicitement 
ce privilége, et les rois eux-mêmes, ne battant en 
général monnaie que dans leurs palatia, probable- 
ment pour l'usage de leur maison, ne paraissent 
avoir agi, la plupart du temps, que comme des 
monétaires d’un ordre supérieur. M. Lenormant ter- 
mine son mémoire en examinant comment les noms 
de lieux se sont introduits sur la monnaie mérovin- 
gienne. 

M. Ferdinand de Lasteyrie communique à la 
Société une lampe antique de bronze, représentant 
un bélier qui porte sur sa tête une croix surmontée 
d’une colombe; sur la poitrine de l’animal se voit 
une seconde croix. L'aspect de ce monument, dont 
la conservation est parfaite, indique une époque 
fort ancienne ; M. de Lasteyrie se propose d’en faire 
le sujet d’un mémoire, dont il donnera lecture à la 
Société. 


SÉANCE DU 29 JANVIER. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 
Ouvrages offerts. 


Une monnaie inédite de Nicolas du Chatelei, seigneur 
suzerain de Vauvillars, par M. Renier-Chalon; 
Bruxelles, 1852, in-8 (extr. de la Revue de Nu- 
mism. belge). 
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SÉANCE DU 28 FÉVRIER. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Trataux. 


M. Taillandier termine la lecture de sa Notice 
historique sur le château et les seigneurs de Blandy 
en Brie. — Après la mort de la marqui-e de Rothe- 
lin, la terre de Blandy appartint à sa fille, Fran- 
çoise d'Orléans-Longueville, princesse douairière de 
Condé. A celle-ci succéda son fils, Charles de Bour- 
bon-Svissons, qui mourut à Blandy en 4612, et eut 
pour héritière sa petite-fille, la duchesse de Ne- 
mours. À la mort de cette princesse, en 4707, le 
maréchal de Villars acheta la terre de Blandy, et 
transforma, en 4730, l’antique forteresse des vi- 
comtes de Melun en une ferme, qui fut rattachée 
à son duché-pairie de Vaux-Villars. Son fils, le 
prince de Martigny, vendit toutes les terres dont 
se composait ce duché-pairie au duc de Choiseul- 
Praslin , dont la famille est encore aujourd’hui pro- 
priétaire du château de Blandy. — La Société décide 
qu'elle entendra une seconde lecture de ce mé- 
moire. | 

M. Lenormant litun Mémoire sur les inscriptions 
“et les peintures d'un tombeau du cimelière de Saint- 
Pancrace, à Rome. — Ce tombeau est situé à l’extré- 
mité d'un corridor souterrain tout rempli de monu- 
ments chrétiens, et cependant sa décoration tranche 
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notablement, au moins par les sujets, sur les types 
que l’on est habitué à rencontrer dans les cata- 
conbes. Déjà plusieurs savants d’une grande auto- 
rité s'étaient occupés d'en donner l'explication ; 
Bottari en parle avec assez de détails, dans le troi- 
sième volume de ses Pitture sacre, et M. Raoul 
Rochette, dans son Premier mémoire sur les anti- 
quités chrétiennes, a complété ou rectifié le com- 
mentaire de Bottari. Mais ces deux savants n'avaient, 
sur ce curieux monument, que des renseignements 
peu exacts, et le jugement qu’ils ont porté sur les 
peintures dont il est décoré est basé sur des des- 
Sins fort imparfaits. Les dessins exécutés par M. Sa- 
vinien Petit, pour le grand ouvrage que publie 
M. Perret, sur les catacombes de Rome, ‘sont, au 
contraire, d’une grande fidélité, et les inscriptions 
qui se lisent sur quelques parties du tombeau ont 
été transcrites par M. J.B. de Rossi, dans le savoir 
et l’habileté duquel on peut avoir toute confiance. 
C'est à l’aide de ces documents que M. Lenormant 
a repris l'étude de cet intéressant problème d’ar- 
chéologie. 

Ce tombeau, dit-il, semble avoir été commun à 
deux personnages, Vincentius et Vibia, dont rien 
n'indique d’ailleurs le rapport d'union ou de parenté. 
A Vincentius appartient la peinture da droite, tracée 
sur l'épaisseur d’une arcade, ainsi qu'une inscrip- 
tion en quatre lignes, gravée sur la paroi extérieure, 
au-dessus de l’arc: cette inscription se compose d’une 
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suite de sentences, suivies d’un distique qui donne 
le nom et la qualité du personnage. Vincentius y est 
appelé antistes Sabazis ; or le dieu Sabazius se con- 
fondait avec Mithra, dont les sectateurs étaient fort 
opposés au christianisme; cependant le contexte de 
l'inscription, les mots mens pia, qui y fisurent, 
trahissent des idées chrétiennes, et l’on pourrait 
supposer que le poëte a dépassé les limites ordinaires 
du langage métaphorique imposé aux premiers 
chrétiens, par la nécessité où il était de voiler l’ex- 
pression de leur doctrine. Il aurait alors rendu par 
numen Sabazis le Deus Sabaoth de l'Écrituresainte. 
Cette inscription, ainsi entendue, sert à faire com- 
prendre la peinture qui représente Vincentius assis 
à un banquet, dans lequel les premiers interprètes, 
guidés par des analogies incontestables, ont re- 
connu une agape des chrétiens. Lorsque cette pein- 
ture fut dessinée pour la première fois, dans le 
xvii* siècle, on y voyait distinctement, ainsi que le 
montre la gravure de Bosio, la forme circulaire de 
la table, et des pains ornés d’une marque en forme 
de croix. Aujourd’hui ces détails ont disparu; mais 
M. de Rossi a relevé d’une manière plus complète 
les inscriptions, et on y lit SEPTEM PII SACER- 
DOTES. 
, Quant à la femme qui se trouve associée à 
Vincentius, dans ce tombeau, elle n’est célébrée, dit 
M. Lenormant, par aucune composition poétique, 
et l’on ne saurait pas mieux que les antiquaires des 
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derniers siècles, quelle part l'artiste des catacombes 
lui avait faite dans les peintures qui décorent ce 
lieu, si l’on n'avait relevé avec un soin tout nou- 
veau les inscriptions, où le nom de Vibia paraît, non 
plus une fois, comme le croyait Bottari, mais quatre 
fois. oo 

Au bas de l’arcade, à gauche du spectateur, on 
voit d’abord l’enlèvement de Vibia et sa descente dans 
le monde inférieur, ARREPTIO VIBIES ET DES- 
CENSIO. Le sujet auquel cette inscription sert de 
légende a une apparence fort païenne, puisqu'il est 
en quelque sorte le calque de l’enlèvement de Pro- 
serpine figuré sur tant de sarcophages antiques. 
Cependant, comme l’un des personnages se trouve 
déterminé par l'inscription même , et que c’est bien 
certainement non Proserpine, mais Vibia, l’autre 
pourrait être la personnification mâle de la Mort, le 
Thanatos des Grecs, l’Orcus des Latins. Thanatos, 
en effet, est nommé dans l’Apocalvpse : « Voici venir 
un cheval de couleur pâle, et le cavalier qui le monte 
s'appelle Thanatos!. » L'expression et l’idée qu’elle 
représente devaient donc être familières aux chré- 
tiens. 

La scène peinte au sommet de l'arc est peut-être 
encore plus mythologique. Bottari, qui n’a connu 
qu'une très-petite partie des inscriptions de ce ta- 
bleau, s’imaginait pourtant qu'on y devait recon- 


* Apocalypse, VI, 8. 
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nattre la parabole évangélique des Vierges sages. 
Celles-ci, au nombre de cinq, se seraient avancées 
sous la conduite de Mercure (ce qui, dit M. Lenor- 
mant, aurait été passablement singulier) vers un 
suggestus, sur lequel Bottari voyait le Christ nimbé, 
accompagné de l’Église, son épouse. M. Raoul Ro- 
chette a démontré l’inconsistance de ces proposi- 
tions: il a surtout insisté sur la ressemblance du 
groupe central avec les figures de Pluton et de Pro- 
serpine. L'opinion de ce savant antiquaire se trouve 
confirmée par la lecture des inscriptions placées au- 
dessus des deux personnages : DIS PATER et 
ABRACVRA. Le premier de ces noms ne peut, en 
effet, donner lieu à aucune difficulté; quant au 
second, M. Léon Renier, dans un mémoire qu’il a lu 
l’année dernière à la Société, y a reconnu une 
transcription en lettres latines du nom grec. de 
Proserpine, Koëen, avec une épithète euphémique, 
&6p&, la douce, inspirée par la même idée qui avait 
fait donner aux Furies le nom d’Eduevldec, les bien- 
veillantes. On a donc là une scène de jugement, où 
les âmes sont amenées devant un tribunal divin, 
circonstance très-rare dans les monuments du 
_paganième, tandis que l’idée du tribunal, où Dieu 
lui-même (et non des juges commis par lui pour cet 
office) condamne ou absout les actes de la vie hu- 
maine, $e présente sans cesse dans les œuvres des 


1 Voy. le XXI!° vol, des Mémoires, p. 39 et suiv. 
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chrétiens. Trois figures de femmes voilées placées à 
la droite sont accompagnées des inots FATA DIVI- 
NA; ce sont les Parques. En face des dieux se pré- 
sentent deux femmes, ALCESTIS et VIBIA, con- 
duites par MERCVRIVS NVNTIVS. M. Lenormant 
pense que l'introduction d’Alceste dans cette scène 
exprime l’idée de la résurrection. 

L'incertitude qui enveloppe les deux sujets qui 
viennent d’être décrits se dissipe lorsqu'on étudie 
le troisième. Bottari et M. Raoul Rochette n'ont 
point révoqué en doute le sens chrétien de cette 
peinture, dont cependant ils n’ont connu qu’une 
image incomplète. La composition se divise en trois 
parties : à gauche est représentée, au-dessous des 
mots INDVCTIO BONORVM, l'introduction des élus, 
l’âme de Vibia conduite dans le séjour de la béati- 
tude par son ange gardien, VIBIES ANGELVS 
BONVS. Au second plan, cette béatitude est figurée 
par un banquet mystique, où est assise Vibia avec 
plusieurs personnages, accompagnés des mots IV- 
DICIO IVDICATI, expression que M. Lenormant 
rapproche de cette parole du Sauveur : 7n quo enim 
judicio judicaveritis judicabimini". Il en résulte 
que les personnages ainsi désignés sont les fidèles 
qui ont conquis la béatitude à ce jugement d’une 
Stricte équité. Sur la table on voit un pain et un pois- 
son, et près de là une de ces longues amphores bien 


* Matth., VIL, 2. 
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connues des antiquaires, dans lesquelles on con- 
servait le vin. Le pain et le vin indiquent les espèces 
de l’Eucharistie, et le poisson est le symbole mys- 
tique de Jésus-Christ; car son nom en grec, IX8YX, 
se compose de lettres qui sont les initiales des mots 
’Insoës Xptotoç, Geo Yidbs, Zwrip, Jésus-Christ, fils 
de Dieu, sauveur. C'est dans ce sens que, dans 
l'inscription chrétienne, si célèbre, trouvée à Autun, 
le peuple chiétien est appelé la race divine du pois- 
son céleste. C’est là, du reste, un fait avéré pour 
tous ceux qui se sont occupés d'archéologie. 

Au-devant du banquet on voit trois jeunes hom- 
mes qui forment la troisième scène de la composi- 
tion; le premier étend le bras en signe de désir ; 
celui de droite, agenouillé, indique du doigt le 
centre du terrain, et en face de lui, un autre jeune 
homme penché vers la terre paraît boire dans le 
creux de sa main; du moins son attitude est-elle 
celle qui est donnée aux Hébreux qui s’abreuvent, 
dans les peintures chrétiennes représentant Moïse 
frappant le rocher. Le dessin de la source qui de- 
vait exister sur ce point du tableau a disparu; mais 
des touffes d’herbe placées alentour rappellent ces 
plantes qui, sur les vases peints antiques, accom- 
pagnent les sources. M. Lenormant indique ici les 
passages de l’Écriture sainte où l’on trouve la mé- 
taphore des eaux vives appliquée aux idées de la 
grâce et de la béatitude. 

Pour l'interprétation de tous ces sujets, M. Lenor- 
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mant pense qu’il n°y a que trois suppositions admis- 
sibles : ou il faut reconnaître là la sépulture de 
deux païens placés par des motifs qu’on ignore 
au milieu de tombes chrétiennes; ou les person- 
näges représentés dans ces peintures professaient 
un culte intermédiaire, qui alliait à la pureté des 
dogmes chrétiens des éléments empruntés au paga- 
nisme ; ou bien encore, l'artiste chargé de décorer 
la dernière demeure de Vincentius et de Vibia avait 
poussé jusqu’à l'excès la faculté d'employer des 
Symboies païens pour exprimer des idées chré- 
tiennes, faculté dont on usait largement dans les 
premiers siècles. Il est difficile d'admettre la pre- 
mière hypothèse lorsqu'on a reconnu la liaison des 
deux scènes représentant la mort et le jugement de 
Vibia avec celle qui figure son introduction dans le 
séjour des bienheureux, attendu le caractère déci- 
dément chrétien de cette troisième composition. La 
seconde explication a plus de vraisemblance, sur- 
tout si l’on tient compte des singularités de l'épi- 
taphe de Vincentius. Mais il faut remarquer que les 
détails contraires à la pureté de la doctrine chré- 
lienne se rapportent seulement à l'expression tout 
extérieure des idées. On est donc obligé de s’en te- 
nir à la troisième supposition, et de reconnaître 
dans le tombeau de Vincentius et de Vibia l’inspi- 
ration plus ou moins bien rendue de doctrines en- 
lièrement chrétiennes. Cette persistance de quel- 
ques -uns des symboles du paganisme, loin de 
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témoigner d’un reste d’attachement à l’ancien culte, 
paraît au contraire, à M. Lenormant, une preuve 
curieuse du travail de préparation qui s'était opéré 
dans les âmes, longtemps même avant qu’on en vint 
‘ à une profession ouverte du christianisme. 

M. de Longpérier communique à la Société une 
figurine de bronze représentant un sphinx ailé et 
barbu, qui a été achetée au Caire par M. Le Moyne, 
ancien consul général à Alexandrie et maintenant 
ministre de Frante dans la Plata. Cette figure, dit 
M. de Longpérier, bien que rapportée d'Égypte, 
n'est certainement pas de travail égyptien. Le style 
en est assyrien ou phénicien. La poitrine couverte 
d’une bande velue, comme celle des taureaux de 
Khorsabad, la tiare cylindrique qui surmonte la 
tête, la barbe conique, les ailes, tous ces détails 
sont étrangers aux sphinx égyptiens. Cependant 
cette figurine peut représenter le portrait d’un roi, 
comme les sphinx d'Égypte. M. de Longpérier pense 
que cet animal symbolique vffre beaucoup de res- 
semblance avec ceux qui, sur les monnaies de 
l'empereur Albin, accompagnent une figure barbue 
et assise, dans laquelle M. Lenormant a reconnu un 
dieu asiatique adoré à Hadrumète, patrie d’Albin. 
Des monnaies frappées à Hadrumète représentent 
en effet le buste d’un personnage, coiffé d’une tiare 
ornée de plumes comme celle des taureaux de Khor- 
sabad, et identique au dieu figuré sur les monnaies 
‘Albin. 
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SÉANCE DU 9 MARS. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts, 


Histoire de Châlon-sur-Saône, par M. V. Fouque. 
Châlon-sur-Saône , 1844, in-24, 4 vol. in-8. 

Recherches historiques sur la révolution communale 
au moyen âge, etc., par le même, 4 vol. in-8. 

Recherches historiques sur les corporations des ar- 
chers, des arquebusiers et des arbalétriers; 2 vol. 
in-8, par le même. Châlon-sur-Saône, 1852. 

Napoléon, Joséphine et Pie VII à Châlon-sur-Saône 
(avril 4852), par le même, 4 vol. in-8. 

Nouvelles recherches de bibliographie lorraine, par 
M. Beaupré. Nancy, 1853, 4 vol. in-8. 

Journal des Savants, février 1853, in-4. 

L'Invesligateur, janvier 1853, in-8. 


Correspondance. 


M. Otto Jahn adresse à la Société ses remerct- 
mrnts pour le titre d’associé correspondant étranger 
qu’elle lui a décerné. Une lettre de M. de Rossi, 
appelé au mème titre à faire partie de la Société, 
lui en exprime sa reconnaissance. 

Il est donné lecture d’une demande du titre d’as- 
socié correspondant, par M. Victor Fouque, au- 
teur des quatre premiers ouvrages mentionnés 
ci-dessus. MM. Maury et de l’Escalopier se portent 
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présentateurs, et MM. Grésy, Beaulieu et de Mar- 
tonne sont nommés commissaires. 


Travaux. 

M. de Longpérier dépose sur le bureau des épreu- 
ves de lithographies coloriées, représentant des fra;- 
ments d’une mosaïque récemment découverte à 
Tarragone (Espagne). On y reconnaît divers actes 
de la vie d’Hercule, comme les combats livrés par 
ce dieu au lion de Némée, à l’hydre de Lerne 
et aux Amazones. L'artiste y a aussi représenté la 
mort de Géryon et même celle d'Hercule étendu sur 
sa peau de lion. Ces sujets sont accompagnés d'in- 
scriptions celtibériennes et de divers signes, doit 
les uns semblent avoir du rapport avec les hiéro- 
glyphes, tandis que d’autres sont astronomiques. 
D. Antonio Delgado, membre de l’Académie de Ma- 
drid, fait en ce moment une enquête sur les parti- 
cularités qui ont accompagné la découverte de cette 
mosaïque. 

La séance est terminée par la première lecture 
d’un Mémoire sur le commerce et la civilisation (lu 
nord-ouest de la Gaule avant la conquête romaëne, 
par M. de Fréville. Vu l'heure avancée cette lec- 
ture est interrompue et sera reprise à la séance 
prochaine. 
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SÉANCE DU 19 MARS. 


PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 
Ouvrages offerts. 


Badrian the builder of the Roman Wall, etc., by 
Robert Well. London, 1853, in-4. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de France, fé- 
vrier 4853, in-8. 

Rapport verbal sur une excursion dans le midi de la 
France, fait à la Société française, etc., en 1853, 
par M. de Caumont. Paris, in-8. | 

Annuaire de l'Institut des provinces et des congrès 
Scientifiques. Paris, 4853, in-18. 

Biographie de Vergnaud-Romagnési, sculpteur, écrite 
d’après ses notes, par M. C. F. Vergnaud-Roma- 
gnési. Orléans, 4853, in-8. 

Deux monnaies italiennes du xvn: siècle, par M. Re- 
nier-Chalon. Bruxelles , 1853, in-8. 

Notice des tableaux exposés dans les galeries du 
musée impérial du Louvre, 4" partie, Écoles 
d'Italie, par M. Villot, 5° édit. Paris, 4853, in-8. 

Livret des tableaux, etc., par le même, 2° partie, 
Ecoles allemande, flamande et hollandaise, 1" édit. 
Paris, 4853, in-8. 

Correspondance. 
Lettre de M. de With, exprimant au nom des 
sociétés savantes de Manheim, de Wiesbaden et 


de Mayence, des remerciments pour l'offre que la 
10 
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l'aspect du ciel, année par année, dans les temps 
les plus anciens, en ayant égard aux changements 
qu'y apporte la rétrogradation des équinoxes. Il 
faut, à cet effet, se procurer un globe à pôles mo- 
biles, ou bien ajouter aux globes anciens un cercle 
mobile autour des pôles de l’écliptique. 

L'étude de la période sothiaque nécessite une 
portion d'horizon mobile et un méridien que M de 
Villiers a ajoutés à son globe, de telle sorte qw’il 
présente l’aspect du ciel à telle latitude, telle année, 
tel mois, tel jour, telle heure qu’on le croit néces- 
saire, et qu'il met en situation de juger si les dési- 
gnations des constellations de Sirius et d'Orion, 
proposées par les ésyptologues, sont admissibles. 

On pourra également étudier le calendrier de 
Ramsès VI, qui paraît donner l'aspect du ciel, à 
chaque heure de la nuit, chaque quinzaine, durant 
le cours d’une année, et l’on trouvera les noms 
égyptiens d’autres constellations, par la manière 
dont elles se présenteront successivement sur le 
globe pendant le mouvement qu’on lui imprimera. 

On saura enfin ce que veulent dire les expressions 
influence sur le cœur, l’œil, l'oreille, le bras, etc. ; 
mais 1l faut que, préalablement, MM. les égypto- 
logues donnent aussi exactement qu’il est possible 
la traduction du calendrier de Ramsès VI. 


mn 
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SÉANCE DU 9 AVRII. 


PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Journal des Savants, mars 1853, in-4. 

Mémoires de l'académie d'Arras, 1. XXV, 1851. 

Journal de dom Gérard Robert, religieux de l'ab- 
baye de Saint-Waast d'Arras, publié par Achmet 
d'Héricourt; 2 vol. in-8. 

Une nuit dans les Catacombes de Rome, par M. Mary 
Lafon (inséré dans le Monde littéraire, n° du 
3 avril). 

Correspondance. 

M. de Girardot annonce à la Société des décou- 
vertes faites à Sceaux (Loiret). On y a trouvé 452 mé- 
dailles de la famille des Flaviens, et une statuette 
de bronze tenant d’une main une patère, de l’autre 
un vase profond, type rare. Cette figure, quoiqu’elle 
soit imberbe, est peut-être celle d'un Hercule Phi- 
lopotis. 

Le président de l’académie d'archéologie de Liége 
écrit pour demander entre les deux compagnies 
l'échange de leurs publications. La Société décide 
que cet échange aura lieu à l'avenir. 

M. Armand Guéraud de Nantes remercie la So- 
ciété de l’avoir admis au nombre des associés cor- 
respondants. 

M. Maximilien de Ring écrit pour demander à 
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l'aspect du ciel, année par année, dans les temps 
les plus anciens, en ayant égard aux changements 
qu'y apporte la rétrogradation des équinoxes. Il 
faut, à cet effet, se procurer un globe à pôles mo- 
biles, ou bien ajouter aux globes anciens un cercle 
mobile autour des pôles de l’écliptique. 

L'étude de la période sothiaque nécessite une 
portion d'horizon mobile et un méridien que M de 
Villiers a ajoutés à son globe, de telle sorte qu’il 
présente l’aspect du ciel à telle latitude, telle année, 
tel mois, tel jour, telle heure qu’on le croit néces- 
saire, et qu'il met en situation de juger si les dési- 
gnations des constellations de Sirius et d'Orion, 
proposées par les ésyptologues, sont admissibles. 

On pourra également étudier le calendrier de 
Ramsès VI, qui paraît donner l'aspect du ciel, à 
chaque heure de la nuit, chaque quinzaine, durant 
le cours d’une année, et l’on trouvera les noms 
égyptiens d’autres constellations, par la manière 
dont elles se présenteront successivement sur le 
globe pendant le mouvement qu’on lui imprimera. 

On saura enfin ce que veulent dire les expressions 
influence sur le cœur, l’œil, l'oreille, le bras, etc. ; 
mais 1l faut que, préalablement, MM. les égypto- 
logues donnent aussi exactement qu'il est possible 
la traduction du calendrier de Ramsès VI. 
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SÉANCE DU 9 AVRII. 


PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Journal des Savants, mars 1853, in-4. 

Mémoires de l'académie d'Arras, t. XXV, 4851. 

Journal de dom Gérard Robert, religieux de l'ab- 
baye de Saint-Waast d'Arras, publié par Achmet 
d'Héricourt; 2 vol. in-8. 

Une nuit dans les Catacombes de Rome, par M. Mary 

Lafon (inséré dans le Monde littéraire, n° du 

3 avril). 

Correspondance. 

M. de Girardot annonce à la Société des décou- 
vertes faites à Sceaux (Loiret). On y a trouvé 452 mé- 
dailles de la famille des Flaviens, et une statuette 
de bronze tenant d’une main une patère, de l’autre 
un vase profond, type rare. Cette figure, quoiqu’elle 
soit imberbe, est peut-être celle d’un Hercule Phi- 
lopotis. 

Le président de l’académie d'archéologie de Liége 
écrit pour demander entre les deux compagnies 
l'échange de leurs publications. La Société décide 
que cet échange aura lieu à l'avenir. 

M. Armand Guéraud de Nantes remercie la So- 
ciété de l’avoir admis au nombre des associés cor- 
respondants. 

M. Maximilien de Ring écrit pour demander à 
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être nommé associé correspondant à Strasbourg. 
MM. de La Saussaye et de Longpérier se portent 
présentateurs, MM. de Fréville, Bourquelot et Ber- 
nard composeront la commission. 


Travaux. 


M. Grésÿ, au nom de la commission chargée de 
l'examen de la candidature de M. Victor Fouque, lit 
un rapport concluant à son admission. À la suite de 
ce rapport, M. Fouque est élu associé correspondant 
pational à Châlon-sur-Saône. 

La Société décide qu’elle entendra dans la pre- 
mière séance de mai les divers rapports qui doivent 
lui être faits sur les autres candidatures inscrites. 

M. Huillard-Bréholles donne lecture des extraits 
des procès-verbaux préparés pour l'Annuaire. 

La Société autorise M. Frédéric Bugrenée à faire 
frapper à ses frais, à la Monnaie, quatre exemplaires 
des jetons de la Société Celtique et de la Société 
royale des Antiquaires, pour les placer dans la beile 
collection de médailles modernes qu'il a réunies. 
M. le président est chargé de notifier cette décision 
à M. Lagrenée. 

M. de Longpérier communique des épreuves pho- 
tographiques représentant sous deux faces la statue 
du roi Sargon, trouvée à Khorsabad par M. Victor 
Place. Le roi est vêtu d’une longue robe ornée d’une 
grande frange et serrée par une large ceinture plate. 
Les cheveux et la barbe sont bouclés avec soin. Les 
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oreilles, circonstance assez singulière, n’ont point 
de pendants. La tête est couverte d’une tiare cylin- 
drique, autour de laquelle s’appliquent deux paires 
de cornes de taureaux. M. de Longpérier donne 
ensuite quelques détails sur les objets recueillis 
dans les fouilles du palais de Khorsabad et qui sont 
parvenus à Paris. Ce sont des fragments d’émail 
et de petits bijoux, un très-grand nombre de colliers 
en pierres dures taillées en cylindres et en grains, 
deux pierres dures chargées de caractères cunéi- 
formes, et trois cylindres gravés en creux. 

M. Lejosne, professeur d’histoire à Béziers, sou- 
met à la Société, par l’entremise de M. Vincent, un 
mémoire sur l’origine des Basques. Il en sera donné 
lecture. 

M. Bourquelot, au nom de la commi:sion des im- 
pressions, conclut à l’admission dans l’Annuaire 
de la notice de M. Nicrd sur la vie de Charles 
Labitte. Cette conclusion est adoptée. 


SÉANCE DU 19 AVRIL. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 
Bulletin de la Société archéologique de Béziers, 
43° livraison , 4852, in-8. 
Bulletin de la Société de l'Histoire de France, mars 
4853, in-8. 
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Une ville de vingt âmes, par M. Mary Lafon (inséré 
dans le Monde littéraire du 40 avril). 
Correspondance. 

M. Victor Fouque écrit pour remercier la Société 
qui l’a admis au nombre des associés correspon- 
dants nationaux. 

M. Le Bigaut de Thumaïde, secrétaire général de 
la Société libre d’émulation de Liége pour l’encou- 
ragement des lettres, des sciences et des arts, écrit 
pour proposer l’échange des publications entre les 
deux compagnies. La Société ajourne la décision 
à prendre sur cette proposition. 

Travaux. 

M. Taillandier commence la seconde lecture de 
son Mémoire sur l'histoire du château de Blandy en 
Brie. 

M. Bourquelot donne lecture de la liste rectifiée 
des membres titulaires et associés, laquelle est des- 
tinée à être imprimée dans l'Annuaire. 


pr 


SÉANCE DU 29 AVRIL. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts, 


Notes pour servir à la statistique monumentale du 
département de la Moselle, par M. Georges Bou- 
langé ; n° 5, 4853. 

Etudes numismatiques sur une partie du nord-est 
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de la France, par M. Charles Robert. Metz, 1852, 
in-4. 

Un denier de Henri l’Oiseleur, frappé à Anvers, par 
M. Renier Chalon (extrait de la Revue de la nu- 
mismatique belge). 

Un dépôt de monnaies du x: siècle, trouve à Saint- 
Aybert, par le même (extrait de la Revue de la 
numismatique belge). 

Revue de lu numismatique belge, t. XII, 4" livraison. 


Correspondance. 

M. Taillandier annonce que, par l’adjonction de 
chartes et de documents inédits, son travail sur 
l'histoire du château de Blandy a pris une telle ex- 
tension, qu’il occuperait au moins une douzaine de 
feuilles. Comme il serait difficile d'insérer dans les 
Mémoires de la Société un travail d’une aussi grande 
dimension, M.Taillandier se voit forcé d'interrompre 
la lecture commencée dans la dernière séance, et 
qui est désormais sans objet. La Société, ainsi pri- 
vée du mémoire de l'honorable membre, exprime 
par l'organe de son président les regrets qu’elle 
éprouve, regrets tempérés cependant par l'espoir . 
que ce travail, sous une forme plus étendue, n’en 
deviendra que plus important pour la science *. 


Travaux. 
M. de Fréville donne lecture pour la seconde fois 


‘ L'histoire du château de Blandy a paru chez Techener, en 
un volume in-8. ; 
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de son Mémoire sur le commerce et la civilisation 
dans le nord-ouest de la Gaule. Ce travail est ren- 
voyé à la commission des impressions. 

M. Duchalais fait passer sous les yeux de ses 
confrères un émail du xvi° siècle, provenant d’un 
coffret et trouvé dans le Berry. En avant d'un 
fond de pay:age, une femme debout à gauche et 
coiffée d’un chaperon regarde un cerf étendu à terre 
et renversé sur le dos. Au-dessus du cerf, dans le 
ciel, on voit s’envoler une aile blanche arrachée. A 
droite, un homme en costume du temps est assis au 
pied d’un arbre; il est appuyé sur son coude et a le 
bras droit tourné vers le cerf qui occupe le milieu 
du tableau. On lit en haut cette inscription : Depuis 
l'eure que ne te vis, circumdederunt me dolores mor- 
tis. M. Duchalais demande si cette composition allé- 
gorique ne pourrait pas être rapportée au conné- 
table Charles de Bourbon, et d’après le costume, à 
sa femme Suzanne. Les cerfs ailés sont les emblèmes 
propres des ducs de Bourbon, et sont fréquemment 
représentés sur les monuments dans des pays qui 
dépendaient du connétable, par exemple, à Moulins 
et à Souvigny, sur les tombeaux des ducs. Le jeton 
des sires de Bourbon offre un cerf ailé avec la 
légende espérance. Dans l’émail dont il est question, 
le cerf qui semble privé de l’aile qui remonte au 
ciel, ne voudrait-il pas dire, par une sorte de rébus, 


1 Cet émail est maintenant entre les mains de M. Rothschild. 


119 


adieu espérance? Quelques membres font remar- 
quer à ce sujet que l’emblème des cerfs ailés n’est 
pas particulier seulement à la famille des sires de 
Bourbon, et que déjà Charles VI et Louis XI l’a- 
vaient employé précédemment. 


SÉANCE DU 9 MAI. 
PRÉSIDENCE DE. M. MAURY, président, 


Ouvrages offerts. 


Solution des problèmes proposés par Chosroës (traité 
imité de Priscien le Philosophe), par M. J. Qui- 
cherat, in-8. 

Documents inédits sur la construction de Saint- 
Ouen de Rouen, par le même, in-8. 

[Tirages à part d’articles publiés dans la Bibliothèque 
de l’École des Chartes.] 

Journal des Savants, avril 4853, in-4. 

Congrès scientifique de France, 20° session indiquée 
à Arras pour le 23 août 1853. — Programme des 
questions. 

Travaux. 

M. Huillard-Bréholles lit un rapport au nom de 
la commission chargée d'examiner la candidature 
de M. Polain. Conformément aux conclusions de ce 
rapport, M. Polain est nommé associé correspon- 
dant étranger à Liége. 

M. Maury, au nom d'une autre commission, pro- 
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pose également l’admission de M. Collingwood- 
Bruce en qualité d’associé correspondant étranger à 
Newcastle-sur-Tyne. Cette admission est RPRORQNEES 
par la Société. : 

M. Vincent donne des détails sur une découverte 
de cercles en serpentine trouvés dans des fouilles 
près d’Avranches, et préfente à la Société un frag- 
ment de l’un de ces cercles. M. Duchalais dit avoir 
vu des cercles semblables en stéatite avec une ou- 
verture pareille, ayant au plus cinquante milli- 
mètres de diamètre. 

M. Vincent commence ensuite la lecture d’un mé- 
moire de M. Lejosne, professeur au collége d'histoire 
de Béziers. Dans ce travail qui a pour titre : Essai 
historique sur l'origine des Basques, l’auteur, par- 
tageant l'opinion de M. G. de Humboldt en ce qui 
concerne l’assimilation que ce savant établit entre 
les Basques et les Ibères, examine plusieurs ques- 
tions relatives à ces derniers. Îl admet que les Bas- 
ques sont identiques avec les Osques d’Italie, qu'il 
regarde eux-mêmes comme des Pélasges, et en tire 
diverses inductions sur la formation de la langue 
espagnole moderne. 
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SÉANCE DU 19 MAI. 


PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président, 
Ouvrages offerts. 


Bulletin de la Société des Antiquaires de la Morinie, 
2e année, 4r° livraison, 4853, in-8. 
Physiologie du nez, par M. Charles Bataillard, in-8. 
Lecture littérale des hiéroglyphes et des cunéiformes, 
par l’auteur de la Dactylologie (Barrois); Paris, 
mars 4853, in-4. 
Travaux. 


M. Vincent continue la lecture de l’Essai histori- 
que sur l’origine des Basques de M. Lejosne. Une 
seconde lecture est demandée. 

M. Ferdinand de Lasteyrie lit une notice sur une 
lampe chrétienne en forme de bélier qu’il a précé- 
demment communiquée à la Société. M. de Lasteyrie 
développe dans sa notice les raisons qui le portent 
à penser que la lampe dont il s’agit a été fabriquée 
entre le v° et le vur° siècle. Une seconde lecture est 
ordonnée. 


SÉANCE DU 29 MAI. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Mémoires de l’Institut de France, Académie des 
inscriptions et belles-lettres, t. XIX, 2° partie. 
{1 
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Mémoires de la Société impériale d’ Archéologie de 

Saint-Pétersbourg, n°° 16, 47 et 48. 

Bulletin dela Société de l'Hist. de France, avril 4853. 
Mémoires de la Société nationale et archéologique du 

midi de la France, t. VIE, 4re livr. 

Sources et monuments du droit français antérieurs 

au xv° siècle, par M. Kœænigswarter. Paris, 4853. 
Promenade aux Enfers et aux champs Elysées, sou- 

venirs d'Italie, par M. Ernest Breton. 

Notice sur la vie et les peintures à fresque du Giotto, 
par le même. 
Essai de tablettes liégeoises, par M. d’Otreppe de 

Bouvette, Ie vol. Liége, 4853. 

Causeries d’un antiquaire, par le même. 
De l'esprit et du cœur de l’homme, etc., par le même. 
Le Progrès, par le même: Liége, 4852. 
Revue de la Numismatique belge, 2° série, t. IF, 
4° livraison. 
Travaux. 

M. Ernest Vinet donne lecture d’une notice sur 
les squelettes à têtes de cire découverts dans les 
fouilles faites à Cumes, et analyse les diverses 
opinions émises à ce sujet par les antiquaires de 
différents pays. L'opinion commune à Naples est 
que ces tombes appartiennent à une époque anté- 
rieure au christianisme, et l’on a cherché à prouver 
que les corps qu’accompagnaient de semblables 
têtes étaient ceux de suppliciés auxquels il n’avait 
pas été permis de rendre les derniers devoirs. 
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M. de Longpérier n’adopte pas cette explication. 
Ïl cite un passage de Varron qui prouve que les an- 
ciens Romains avaient coutume de détacher la tête 
des cadavres pour accomplir des rites de purification. 

M. Bourquelot, au nom de la commission des im- 
pressions , lit un rapport sur le mémoire de M. Er- 
nest de Fréville, que la commission propose d’in- 
sérer dans le tome XXII des Mémoires de la Société. 
Ces conclusions sont adoptées. 

M. Bourquelot entretient la Société de la décou- 
verte faite à Tours d’un cirque gallo-romain; l’indi- 
cation contenue dans une ancienne charte d’un che- 
min quod ducit ad arenas et celle d'une ancienne 
porte de la ville en ont indiqué la position probable. 
Des fouilles faites sur cette direction dans des caves 
ont été couronnées de succès, et ces substructions 
ont été dessinées et relevées. 

MM. de Fréville et de Longpérier échangent quel- 
ques observations sur un détail de la lampe, objet 
du mémoire de M. de Lasteyrie, c’est-à-dire sur les 
barres qui relient les jambes et servaient à suppor- 
ter la lampe quand elle n’était plus suspendue, mais 
posée à plat. M. Grésy ajoute l'exemple d’un bélier 
représentant le Christ, dans un cul-de-lampe de la 
cathédrale de Troyes, et ayant tous les caractères 
divins. M. l'abbé Martin parle aussi d’un bélier qui 
figure parmi les anges, sur le portail de la cathé- 
drale de Chartres; mais il ne peut affirmer qu'il ait 
les attributs particuliers au Christ. 
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M. Bernard, agent de la Société, communique, 
de la part de M. Millet-Bottier, des épreuves de 
grands bois du xvi‘ siècle gravés en creux, qui se 
sont conservés parce qu'ils avaient été employés 
dans la composition d’un meuble. Il demanderait à 
avoir l'opinion de la Société sur l’usage auquel ils 
étaient destinés. M. le président désigne, pour les 
examiner, une commission composée de MM. de 
Longpérier, Villot, de Montaiglon et l’abbé Martin. 

M. Quicherat lit une note communiquée par 
M. Rabusson, sur son mémoire relatif au lieu de la 
bataille entre Labiénus et les Parisiens. M. Rabus- 
son voit le lieu dit Metiosedum dans le nom de 
l’église Notre-Dame des Mèches, à Creteil, appelée 
Meschium dans les anciens litres: selon lui, HMetio 
aurait fait Meis ou mesche, et sedum, simple termi- 
naison, se serait perdu. M. Quicherat présente quel- 
ques observations qui ne permettent pas d'adopter 
les conclusions de M. Rabusson. 


SÉANCE DU 9 JUIN. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Mémoires de la Société archéologique de la Carniole, 
en allemand; 7° année, 4 vol. in folio. 
Des types et des manières des maîtres graveurs pour 
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servir à l'histoire de la gravure en Italie, en Al- 
lemagne, dans les Pays-Bas et en France (xv° siè- 
cle), par M. Jules Renouvier. Montpellier, 4853, 
in-4. 

Notice sur Abou-lousouf-Hasdaï Ibn-Schaprout, 
médecin juif du x° siècle, etc., par M. Philoxène 
Luzzato. Paris, 4852, in-8. 

Notices archéologiques, par M. Victor Simon. Metz, 
4853, in-8. 

Jean de Fabas, vicomte de Castets, 4550-1654, par 
M. Anatole Barthélemy. Saint-Brieuc, 1854, in-8. 

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, 
n° 42; 4e° trimestre de 1852. 

Journal des Savants, mai 4853, in-4. 

L'Investigateur, nfars 1853, in-8. 


Travaux. 


M. Depping communique la note statistique sui- 
vante sur le nombre des licenciés reçus dans la 
Faculté de théologie de Paris durant trois siècles, à 
partir de 4360 : 

« On sait combien sont rares au moyen âge les 
relevés de statistique ; à cette époque le soin de 
tenir note des faits numériques et l’art d'en tirer 
des résultats étaient choses à peu près inconnues ou 
du mo'ns très-négligées; c’est avec d'autant plus 
d’empressement qu’il faut recueillir le peu de tra- 
vaux de ce genre que l’on peut trouver dans les 
manuscrits du temps. Par cette raison, je pense 
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que la Société des Antiquaires ne verra pas Sans 
intérêt un tableau de statistique que j'ai tiré des 
Mélanges de Colbert (vol. VII), à la Bibliothèque im- 
périale. A la vérité, le sujet n'en est pas des plus 
importants : il s’agit seulement du nombre des actes 
de licence délivrés par la Faculté de théologie de 
‘Université de Paris, depuis l’an 4362 jusqu'à 
’an 4682, ainsi pendant plus de trois siècles ; mais 
. comme nous ne possédons, autant que je sache, 
aucun relevé de ce genre d’un temps aussi reculé, 
ce tableau est le premier qui nous fasse connaître 
l'accroissement successif du nombre des étudiants 
en théologie et des candidats pour la licence dans 
celte Faculté, ainsi que du clergé régulier. On re- 
murquera, en effet, que dans l'intervalle des deux 
années indiquées ci-dessus, le nombre des licenciés 
s'était accru de 40 à 400, ce qu’il faut attribuer sans 
doute à l'augmentation de la population de la France, 
à la plus grande stabilité du repos intérieur du 
royaume, et au besoin plus senti de prêtres instruits 
au lieu des moines qui auparavant, avec plus de zèle 
que de science, instruisaient el préchaient le peuple. 
Le tableau s'arrête justement à l’année dans laquelle 
le clergé fit sa célèbre déclaration relativement aux 
libertés de l'Église gallicane. Peut-être le tableau 
fut-il dressé par ordre de l'assemblée qui eut lieu 
alors en Sorbonne. On remarquera que les licences 
sont indiquées de deux en deux ans. Probablement 
les promotions n’avaient lieu que chaque deuxième 
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Pas et dès le moyen âge on paraît avoir assigné 
nombres pairs des dates pour cet acte solennel. » 


N. ns | 
UMerus licentiarum in sacra Facultate theologiæ 


Parisiensis, ab anno 1360. 


. 


snno 
4362. dé Fnno lice | anno 
41364. 931 1426..14| 1492. 
1366. 32 | 428.. 161494. 
1368: 19 | #30.. 16 |1496. 
1370. 43 | 4 32.. 20 | 1498. 
1372 | 4 doi 10 |1500. 
413 36,, 45 
1376 1511438. 4161600 . 
4378. 47 |, + 40.. 49/1504. 
1380! yo |: #42.. 4811506. 
1382 391 #44.. 43/1508. 
1384. 90 |, *46.. 1111510. 
1386. pl! #48. 43/1512. 
1388 431 #60., 12/1544. 
1390 211 252., 1411546.. 
1392 al 454., 13/1518. 
1394. 1413 456.. 45/1520. 
1398. 171 , *08., 451 1522.. 
1398 181 , *60.. 15/1524... 
1400. gl: #82. 25/1526. 
1464.. 17/1528. 
4402., 171 : *66., 2411530. 
1404. 171 *468.. 4411532.. 
4406., 101 , *70.. 12/1534. 
41408,, 101 , *72.. 1911536. 
4410. 441 : Ÿ74.. 21|1538.. 
4412,, 401 , #76... 2111540. 
41414,,421  #78.. 19/1642. 
4416,, 49 | © 8 80.. 1811544.. 
1418... 410 | : #82.. 4711546. 
1420., 29 | 4 84., 22/1548. 
1422,, 46 | * 486.. 14/1550. 
4424., 44 | Ÿ488., 2111552, 
1<oo.. 29/1654. 


lie. 
22 
48 
47 
30 
21 


anno 
1556.. 
1558.. 
4560., 
4562., 
1564.. 
4566.,. 
4568. 

4570.. 
41572., 
1574.. 
4576., 
1578.. 
1580.. 
1582.. 
1584.. 
1586.. 
1588.. 
4590.. 
1592.. 
1594., 
1596.. 
1598.. 
4600.. 


14602., 
1604.. 
1606.. 
1608.. 
1610.. 
1612.. 
4614.. 
41616., 
14618., 


lic. 
42 
27 
32 


anno lie- 
1620.. 38 
1622,, 34 
1624.. 38 
4626.. 39 
4628.. 40 
1630.. 36 
4632.., 40 
1634.. 45 
1636.. 39 
1638.. 40 
1640,. 63 
4642.. 42 
1644.. 62 
1646.. 49 
1648.. 56 
41650,. 60 
1652,. 44 
1654,. 61 
1656., 62 
4658,, 66 
1660,. 62 
1662.. 63 
1664.. 78 
1666.. 82 
1668... 78 
1670.. 84 
4672.. 98 
1674.. 88 
1676.. 93 
1678.. 70 
4680... 80 
1682..100 
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M. Depping annonce que l'inscription suivante, 
que le savant archéologue Lazius avait réunie à 
beaucoup d’autres dans sa demeure à Vienne en 
Autriche, au xvr° siècle, et qui avait été perdue 
depuis cette époque, vient d’être retrouvée dans les 
démolitivns de vieilles maisons dont celle de Lazius 
faisait partie. Voici cette inscription : 


1.D. 
VOTVM 
SOLVIT 

C . ARODIVS 
PR SALVTE 
SVA LL. 


M. Renier fait remarquer que ce qui forme sur- 
tout l'intérêt de cette découverte, c’est qu’elle peut 
contribuer à augmenter la confiance qu’on doit avoir 
dans les assertions de Lazius, l’un des anciens 
collecteurs de monuments épigraphiques les plus 
décriés. 

M. Vincent reprend la lecture du mémoire de 
M. Lejosne. Ce travail est renvoyé à la commission 
des impressions. 

M. Quicherat communique un dessin de M. Be- 
guin, ancien ingénieur en chef du port d’Alger, re- 
présentant des substructions trouvées à Cherchell. 
Ce dessin est renvoyé à l’examen de M. de Villiers, 
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SÉANCE DU 49 JUIN. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Recherches sur les bas-reliefs astronomiques des 
Égyptiens et parallèles de ces bas-reliefs avec les 
différents monuments astronomiques de l'anti- 
quité, d'où résulte la connaissance de la majeure 
partie des constellations égyptiennes, par MM. Jo- 
lois et de Villiers, Paris, 4817, in-fol. 

Appendice aux recherches sur les bas-reliefs astro- 
nomiques des Égyptiens, par les mêmes. Paris, 
1834, in-8. 

Les églises de l'arrondissement d’Yvelot, par M. l'abbé 
Cochet. Paris, 4852; 2 vol. in-8. 

Bibliographie normande, par le même, in-8. 

Compte rendu des travaux des monuments histori- 
ques du département de la Gironde, 1851-1852. 
Paris, 1852, in-8. 

Rapport du Sénat des États-Unis sur la découverte 
de l'emploi anesthésique de l’éther. 

Essai historique sur la religion des Aryas, par 
M. Alfred Maury. Paris, 4853, in-8. 


Correspondance. 


M. l’abbé Cochet, de Dieppe, sollicite le titre 
d’associé correspondant national. MM. de La Saus- 
saye et Duchalais se portent présentateurs. La com- 
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mission est composée de MM. de Martonne, Quiche- 
rat et l’abbé Martin. 

M. Gilbert lit le compte rendu suivant des fouilles 
faites au parvis Notre-Dame, en octobre et novem- 
bre 4847. 

« Depuis longtemps on avait reconnu l’importante 
nécessité d'’abaisser le terrain qui entoure l’église 
Notre-Dame, et qui s'était tellement élevé, qu'il 
portait atteinte à l'effet des belles proportions de ce 
magnifique édifice. Il en résultait, en effet, un plain- 
pied intolérable entre le sol de l’église et celui de la 
place, tandis que les règles de l’architecture récla- 
maient l'établissement d’un perron de plusieurs 
marches au-devant de la façade. Une circonstance 
des plus favorables est venue ajouter un puissant 
intérêt à ces considérations. C’est celle de la restau- 
ration générale de cette basilique ordonnée par le 
gouvernement en 1845. Ce travail entrait dans les 
attributions de l’édilité parisienne. 

« Conformément à la délibération du conseil mu- 
nipal en date du 44 acût 4846, il fut décidé que le 
terrain qui environne l’église serait abaissé de 0",58, 
de manière à pouvoir établir quatre marches au- 
devant du portail, et que l’on entourerait l’édifice 
d’un mur d’appui surmonté d’une grille en fer pré- 
cédée d’un trottoir de 2",50 de largeur. Le nouveau 
sol de la place devait, en outre, être raccordé pour 
la pente avec celui des différentes rues par les- 
quelles on y arrive. 
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« D'après les devis estimatifs, le conseil municipal 
arrêla qu'il serait alloué une somme de 82810 fr. 
pour l'exécution de ces travaux, qui furent commen- 
cés en 4849. C’est à cette époque qu’on découvrit à 
diverses profondeurs les bases de constructions de 
différents âges, dont la plupart étaient restées igno- 
rées, la place n’ayant été fouillée que très-superf- 
ciellement lorsqu'on l’agrandit en 4748, 4802 et 
1803. Par suite des derniers travaux qui ont néces- 
sité le déchaussement des bases de Notre-Dame, 
un fait a été constaté et reste acquis à l’histoire de 
la basilique. C’est celui qui donne le démenti le plus 
positif aux chroniqueurs de Paris‘ sur la prétendue 
existence de treize marches qui, suivant eux, au- 
raient été placées au-devant de la porte. Il a été 
facile de reconnaître la fausseté de cette assertion 
dans toutes les parties de la façade que l'on a mises 
en évidence, et devant lesquelles on n’a trouvé 
aucune trace d'emmarchement. 

« Quant aux diverses substructions dont il a été 
question plus haut, voici les dispositions qu'elles 
présentaient dans leur ensemble * : 

« 4° Plusieurs constructions romaines provenant 
de maisons probablement rasées à l’époque où 
Childebert Ie, fils de Clovis, érigea, à la prière 


: Corrozet, le P. Dubreul, Sauval et leurs copistes. 
* Voir la Statistique monumentale de Paris, publiée par 
M. Alb. Lenoir, pl, XXLY et XX VII. 
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de saint Germain, évêque de Paris, la basilique 
qui a précédé celle que nous voyons aujour- 
d'hui ; 

a 2° Un hypocauste, situé à peu de distance de la 
façade de Notre-Dame et qui paraissait avoir été 
construit à deux reprises. Dans la direction de la 
rue Neuve-Notre-Dame, on a aussi découvert un 
second hypocauste présentant cinq issues et pourvu 
de tuyaux de chaleur assez bien conservés; 

« 3° Plusieurs pavements antiques et un puits 
complétaient l’ensemble des constructions apparte- 
nant à l'époque romaine. 

« La continuation des fouilles mit aussi à découvert 
un gros mur de 3,70 d'épaisseur, qui, de la porte 
dite de Sainte-Anne, se dirigeait vers la rue Neuve- 
Notre-Dame. Nul doute que ce mur ne fit originai- 
rement partie de la primitive enceinte de Lutèce, à 
l’époque où celte cité se trouvait circonscrite dans les 
seules limites de l’île Notre-Dame. Des inscriptions 
étaient gravées sur quelques-unes des pierres qui fai- 
saient partie des assises de ce mur; mais il n’en res- 
tait que des fragments frustes et insignifiants qui ne 
pouvaient répandre aucune lumière sur ces débris. 
Une autre partie de ce mur d’enceinte avait déjà eté 
découverte au mois de juillet 4829, lors de la démo- 
lition de l’église Saint-Landri située au nord de la 
Cité. D’après les historiens contemporains, il paraît 
que ce rempart aurait été érigé vers la fin de la do- 
mination romaine, c’est-à-dire après l’an 388, épo- 
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que à laquelle fut tué l’usurpateur de l’empire 
Magnus Maximus, en l’honneur duquel avait été 
érigé un monument triomphal dont les débris furent 
employés à la construction de la partie du mur 
d'enceinte découvert lors des fouilles de Saint-Lan- 
dri'. Quant au mur trouvé en 1847 dans les fouilles 
du parvis, il était construit sans mortier ni ciment, 
manière de bâtir que les Romains nommaient mace- 
ria Les parements des pierres qui la composaient 
étaient taillés avec soin, tant du côté de la ville que 
du côté de la Seine, avec la direction de laquelle le 
mur formait une ligne parallèle. Il est vraisemblable 
que les eaux du fleuve approchaient de très-près et 
baignaient même dans les grandes eaux le pied de 
cette longue muraille éloignée aujourd’hui de près 
de 64 mètres de son rivage, par suite de l’exhausse- 
ment du sol et de l’encaissement de la rivière qui 
en a été la conséquence. 

« D'autres gros murs qui se éroisaient avec les 
constructions romaines m'ont paru être celles de 
l’ancienne basilique bâtie pat Childebert I", et qui 
devait s'étendre sous une partie de l’église actuelle. 
Cette upinion, également partagée par M. Alb. Le- 
noir, est appuyée par la découverte faite dans 
les mêmes fouilles de débris de colonnes et d’un 

* Rapport de la commission pour examiner les antiquilés 
gallo-romaines découvertes à Paris dans les fouilles de l’église 
de Saint-Landri de la Cité, en juin 1829, par MM. Dulaure, 


Jorand et Gilbert (Mémoires de la Société royale des antiquaires 


de France, 1re série, t. IX, p. 1). ; 
1 


- 
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chapiteau en marbre qui ont été déposés au musée 
des Thermes. Les tronçons de colonnes sont de 
marbre noir veiné de blanc salin. Ces deux espèces 
ressemblent parfaitement aux marbres que nous 
tirons des Pyrénées. Leur similitude avec les co- 
lonnes et chapiteaux de l’ancienne église abbatiale 
de Montmartre ‘ ne peut laisser subsister aucun 
doute sur l’époque de leur exécution, c’est-à-dire 
le milieu du ur: siècle, date de l'érection de l’église 
bâtie par la munificence de Childebert Ie" à la prière 
de saint Germain, évêque de Paris. Fortunat, au- 
teur de la Vie du saint évêque, est tout à fait expli- 
cite à cet égard. Voici en quels termes il s'exprime: 
« Comme un palais splendide, ce temple est soutenu 
« par des colonnes de marbre. ? » 

« Le seul chapiteau qui ait été retrouvé intact a la 
forme d’une corbeille enveloppée de feuilles d’acan- 
the et offre dans sa composition une altération du 
type corinthien. Il présente aussi la plus grande 
analogie avec les chapiteaux de marbre que l'on voit 
à Saint-Denis et qui ont appartenu à l'éplise érigée 
par Dagobert dans la première moitié du vu: siècle. 


! Extrait d'un mémoire sur les antiquités de l'abbaye et des 
églises de Montmartre, par M. Ferdinand de Guilhermy, inséré 
dans les Memoires présentés par divers savants à l'Academie 
royale des inscriptions et belles-lettres de l’Institut de Franceg 
t. Ier, p. 178, Paris, 1843,in-4. 

* Splendida marmoreisattollitur aula columnis, Recueil des 
bistoriens de France, etc., de D. Bouquet, t. 11, p. 479, lib. I, 
carm. 11, de Ecclesia Parisiaca. Paris., 1739, in-folio. 
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Enfin on en conservait autrefois de semblables dans 
le cloître de Saint-Germain des Prés, où ils pas- 
saient pour être contemporains de la fondation du 
monastère par Childebert Ie". Les fragments de co- 
lonnes qui restent permettent, en outre, de déter- 
miner leurs proportions : ces colonnes paraissent 
avoir eu environ 6 mètres de hauteur en y compre- 
nant les bases et les chapiteaux sur 0,59 de dia- 
mètre. | 

€ À l’un des murs latéraux de cet édifice se ratta- 
chait une construction circulaire plus moderne dont 
l'origine est demeurée inconnue. 

« Au sud, et dans l'alignement des contre-forts de 
la façade , on a encore découvert les fondations dis- 
posées en équerre de l’ancienne église des religieuses 
de l'Hôtel-Dieu démolie en 4802 et 4803. 

« Le prolongement des fouilles du côté de la rue 
d’Arcole a mis en évidence, vis-à-vis cette rue, les 
fondations encore existantes de l’ancienne chapelle 
de Saint-Christophe qui, originairement, était celle 
des comtes de Paris. Cette chapelle, après avoir 
été rebâtie en 4474 et terminée en 4510, fut démolie 
en 4747 pour l’agrandissement de la place. L'em- 
placement qu’occupait cette chapelle s'étendait de- 
puis la rue d’Arcole, autrefois Saint-Pierre-aux- 
Bœufs, jusqu'à celle des Trois-Canettes. 

« En face du portail latéral nord de la façade de 
Notre-Dame, on a trouvé, à 20 mètres environ de 
distance, les fondations d’une fontaine en pierre 
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érigée en 1624, avec la pierre taillée en caniveau, 
pour faciliter l'écoulement de l’eau, aboutissant à 
un puisard encore existant. Les ouvriers ont égale- 
ment rencontré dans les fouilles des fragments assez 
considérables de pavés en mosaïque, des poteries 
romaines et gauloises, une meule de moulin, du blé 
brûlé et quelques médailtes, parmi lesquelles on 
distinguait un Adrien et un Magnus Maximus. 

« Telle est la description sommaire des objets d’an- 
tiquité qui ont été trouvés dans les fouilles du parvis 
Notre-Dame, en 4847. Ceux qui offraient le plus 
d'intérêt ont été recueillis et seront publiés par 
M. AÏb. Lenoir dans son grand et bel ouvrage de 
la Statistique monumentale de Paris. » 

M. Philoxène Luzzato fait une communication sur 
une inscription hébraïque de 4100, trouvée en 
Espagne dans la ville de Léon et publiée comme 
étant d'une autre date, dans l'Histoire des juifs 
espagnols, par M. Amador de Los Rios. M. de Long- 
périer se charge d’écrire pour avoir le calque que 
désire M. Luzzato. Celui-ci devant partir pour l'Ita- 
lie, dépose un paquet cacheté contenant l’explica- 
tion de ce texte mal lu et mal interprété, suivant 
lui l'explication qu’il en donne lui-même sera, il 
l'espère, confirmée par le texte authentique. 

M. de Longpérier lit un mémoire de M. Théodule 
Devéria sur Noub, la déesse d’or des Égyptiens. 
Après avoir examiné et discuté tout ce qui dans les 
monuments et les textes se rapporte à cette déesse, 
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l’auteur arrive aux conclusions suivantes : 4° Noub, 
la déesse d’or, était la même qu'Hathor, considérée 
dans ses attributions funèbres; 2° elle était repré- 
sentée, comme cette déesse, tantôt sous la forme 
d’une femme, tantôt sous celle d’une vache; 3° son 
culte, qui existait déjà à Thèbes sous la x1x° dynas- 
tie, s'était conservé jusqu'au temps de la domina- 
tion romaine. 

MM. Vincent et de Rougé font des observations à 
l'occasion de ce travail, sur l’emploi de l'or qui est 
représenté par un collier. M. Vincent rappelle une 
représentation citée par Champollion , qui paraît se 
rapporter à la coupellation de l'or, et demande si 
ce collier à pendeloques ne vient pas des gouttes 
tombant du chaudron. MM. de Longpérier et de 
Rougé font encore remarquer la lumière que jette 
ce mémoire sur le veau d’or des Juifs et sur la re- 
présentation asiatique de la vache et de son veau, 
Hathor se trouvant identifiée avec la Vénus infernale 
d’Assyrie. M. Duchalais parle des médailles de Cor- 
cyre , d’Apollonia et de Dyrrachium, qui ont la 
vache et le veau d’un côté, et de l’autre deux astres. 
La vache et le veau se trouvent encore sur d’autres 
monnaies d’un style différent, maintenant attri- 
buées à la ville d'Érythrée en Ionie, et dans la même 
ville d’autres portent au revers une fleur astéroïde, 
symbole du soleil. Ces monnaies très-postérieures 
prouvent par là même que la perpétuation de ce 
symbole a subsisté pendant longtemps. M. Vincent 
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cite une pierre gnostique représentant un sujet 
analogue. 

M. de Lasteyrie fait une seconde lecture de sa 
notice sur une lampe antique représentant un bélier 
symbolique. Ce mémoire est renvoyé à la commis- 
sion des impressions. 

M. de Villiers communique une réclamation au 
sujet du globe céleste à pôles mobiles qu'il a fait 
construire en 4846, et dont il a donné la descrip- 
tion dans la séance de la Société du 29 mars der- 
nier. Dans un mémoire, publié récemment, M. Biot 
paraît ignorer l’existence de ce globe, et en propose 
l'emploi comme chose nouvelle. 

M. de Villiers fait remarquer, en outre, le méri- 
dien mobile qu'il vient d’ajouter à son globe, afin 
de pouvoir présenter l’aspect du ciel à telie latitude, 
heure, nuit et année qu'il sera nécessaire, el no- 
tamment pour l'étude du calendrier de Ramsès VI. 

Il dépose sur le bureau les mémoires publiés par 
lui et feu M. Jollois, en 4815 et 1834 !, et le résumé 


de la communication qu’il a faite à la Société, 
le 29 mars. 


! Voy. les deux premiers ouvrages de la liste des ouvrages 
offerts. - 
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SÉANCE DU 29 JUIN. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président, 


Ouvrages offerts. 


Mémoires de l’Académie des sciences, arts et belles- 
lettres de Caen, 4852, in-8. 

Bulletin de la Société des sciences historiques et 
naturelles de l'Yonne, 5° et 6° volumes, 1854-1853, 
in-8. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, 
1853, n° 4, in-8. 

Discours prononcé le 8 mai 1853 à la séance publi- 
que de l’Académie impériale de Metz, par M. Vic- 
tor Simon, président. Metz, 4853, in-8. 

Travaux de l’Académie impériale de Reims, t. XVII, 
n° 4, in-8. | 

Sujets de prix proposés par l’Académie impériale de 
Toulouse pour les années 1854, 4855 et 1856. 

Programme des questions agricoles et litiéraires 
mises au concours de 4852 par la Société d'ému- 
lation de Cambrai. 

Bulletin semestriel de la Societe des sciences, belles- 
lettres et arts du département du Var, 20° année, 
1853, n° 2, in-8. 

Bulletin de la Société archéologique de Sens, pour 
les annees 1851 et 1852, in-8. 

Bulletin de l’Athénée de Beauvoisis, 1° semestre de 
4852, in-8. 
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Séance publique de la Société d'agriculture, com- 
merce, sciences et arts dn département de la 
Marne, année 18514, in-8. 


Travaux. 


M. de Longpérier fait une seconde lecture du 
mémoire présenté à la Saciété par M. Théodule De- 
véria, sur Noub, la déesse d’or des Égyptiens. Ce 
mémoire est renvoyé à la commission des im- 
pressions. 

M. Vincent lit une note sur l'explication d’une 
scène représentée dans le quinzième tombeau de 
Beni-Hassan, et qui paraît se rapporter à la cou- 
pellation de l’or. M. Vincent est prié de compléter 
cette note qui pourrait être jointe au mémoire de 
M. Théod. Devéria. 

M. Léon Renier communique un extrait du rap 
port qu'il a adressé à M. le ministre de l'instruction 
publique sur les résultats de sa mission en Algériet, 
Cette communication a pour objet une inscription 
trouvée à Philippeville, dans l'emplacement du 
Forum, laquelle contient une date consulaire. Elle 
apprend que l’an 225 de notre ère, ou la quatrième 
du règne d'Alexandre Sévère, Marcus Fabius Fron- 
ton fit élever un monument à l’occasion de sa ré- 
cente élection aux fonctions de juge. Cette in- 
scription permet en outre de compléter et de traduire 
une autre inscription tronquée et restée jusqu’à pré - 


“ Imprimé dans les Archives des missions, t. 111, p. 215. 
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gent inexpliquée, qui avait été trouvée aussi à Ru- 
sicade, et qui a été apportée au Louvre par M. le 
commandant de Lamare. 


ps | 


SÉANCE DU 9 JUILLET. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Journal des Savants, juin 4853, in-4. 

Documents relatifs à la ville de Montargis et au 
siége de 1427, recueillis et publiés par M. de Gi- 
rardot et le docteur Ballot. Montargis, 4853, in-4. 

Bulletin des comités de lu langue, de l'histoire el 
des arts de la France, année 1853, n° 4, in-8. 

Une ambassade de Russie à Paris en 4654, par Guil- 


laume Depping. 
Travaux. 


M. P. Nicard commence la lecture d’une note sur 
un certain nombre d'ouvrages peu connus, publiés 
à l'étranger dans les siècles derniers, et donnant 
sur l’état de la France à cette époque des ren- 
seisnements intéressants. Cette note a été adressée 
à la Société par son correspondant à Bordeaux, 
M. G. Brunet. 

M. F. Bourquelot communique de longs extraits 
d’un Journal écrit au xvi° siècle, par Jean Glau- 
meau, d’abord religieux du monastère de Moyen- 
Moutier, à Bourges, et qui finit par embrasser le 
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protestantisme. À la suite de cette lecture, la Société 
est consultée par M. Bourquelot sur la question de 
savoir si une analyse de ces documents qui jettent 
un jour curieux sur l'état des esprits, lors des per- 
sécutions religieuses à Bourges, pourrait devenir le 
sujet d’un travail spécial. La Société se prononce ‘ 
affirmativement et engage M. Bourquelot à rédiger : 
cette analyse; elle décide, en outre, que la commu- 
nication qui vient de lui être faite sera considérée 
comme une première lecture du mémoire. 


SÉANCE DU 49 JUILLET. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 
Ouvrages offerts. 


Notice sur la mitre brodée de Jean de Marigny, par 
M. E. Grésy (extrait des Annales urchéologiques) 
in-4. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 
4853, 2° trimestre, in-8. 

Mittheilungen der Gesellschaft für saterlandische 
Alterthümer in Basel. V. Fasc. Inhalt : Der Munz- 
fund von Reichenstein, beschrieben von Dr. W. 
Vischer. Basel, 14853, in-4. 


LU 


Correspondance. 
M. le secrétaire de l’Académie royale d'histoire 


de Madrid annonce l’envoi des publications de cette 
compagnie à la Société des Antiquaires. 
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M. le comte A. d'Héricourt adresse aux membres 
de la Société des Antiquaires une invitation collec- 
ve pour assister aux séances du congrès scienti- 


fique qui doit se tenir à Arras, dans le cours du 
mois d'août. 
Travaux. 


M. L. Renier communique une note sur une mo- 
Saïque ancienne récemment découverte à Lambèse, 
et qui représente les quatre saisons sous des traits 
féminins. Sur cette mosaïque était placé un autel 
portant une inscription latine, sur laquelle le même 
membre présente quelques détails. 

M. À. de Montaiglon rappelle que M. G. Depping, 
en faisant hommage à la dernière séance de sa pu- 
blication ayant pour titre : Une ambassade de Russie 
à Paris, en 4654, n’a point fait connaître le nom de 
l'auteur de cette relation qui lui était resté inconnu. 
Il fait remarquer que l’on savait seulement que cet 
auteur était l’introducteur des ambassadeurs , spé- 
cialement chargé de l’'envoyé moscovite et de sa 
suite. Or, en parcourant la Muse historique de Loret, 
M. de Montaiglon a retrouvé ce nom. Loret est si 
inégal dans ses renseignements, si plein de faits 
puérils, sinon pour l’histoire des mœurs et des par- 
ticuliers, au moins pour l’histoire générale, qu’il 
est ordinairement à peu près inutile d’y rien cher- 
cher, avec l'espérance d’y trouver un détail sur une 
question déterminée. Quelquefois cependant on y 
trouve comme par hasard des indications dont on 
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peut profiter. On y voit par exemple que l'intro- 
ducteur chargé de l’ambassadeur moscovite s’ap- 
pelait Nicolas Favre de Berlize, dont il existe un 
portrait qui a été gravé en 4670 par Guillaume 
Vallet, d’après Paillet. Il est donc certain que 
M. de Berlize est l’auteur de la relation conser- 
vée dans les papiers de Colbert. Ce nom est 
donné dans la lettre du 7 novembre 4654 (éd. de 
Chenault, petit in-folio, p. 449), dont voici les 
termes : 


Le propre jour saint Martial, 
Dedans le carrosse royal 

Un envoyé de Moscovie 

(Que de voir j'avois grande envie, 
Mais que je ne vis pas pourtant) 
Près du sieur de Berlize étant, 
Dans cette cité fit entrée. 

Il vient d’une grande contrée ; 
Mais touchant sa légation, 

Nul n’en fait encor mention. 

Car n'étant plus, dit-on, en vie 
Le truchement de Moscovie, 

Qui dans Saint-Denis trespassa 
Depuis sept ou huit jours en ça, 
On cherche quelqu’autre homme sage 
Qui puisse expliquer le langage : 
De l'agent qui vient d'arriver; 
Mais on a peine à le twuver. 
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Loret parle encore dans la lettre suivante (19 no- 
vembre, p. 450-1) de la seconde audience; mais 
cette fois il n’en note pas la date précise, se ser- 
vant seulement du terme l’autre jour. Ce qu’il dit 
se rapporte, on ne peut mieux, aux plaisantes dif- 
ficultés de l'ambassadeur sur les titres de son mai- 
tre, dont Loret fait une énumération burlesque. 
Eofin, l’on apprend par la Muse historique ce qui 
avait transpiré de l’objet de l'ambassade, objet qui 
n'est point indiqué dans la relation. Selon l’auteur 
anecdotier, cette ambassade se rapportait : 


Aux diférents tant nés qu’à naître 
Entre la Pologne et son maître. 


M. de Villiers fait à la Société une communication 
sur des bassins romains découverts près de la route 
qui va du port à la ville de Cherchell, et dont le 
plan a été dressé et communiqué par M. Béguin, in- 
génieur des ponts et chaussées, en Algérie. La So- 
ciété décide qu’elle entendra une seconde lecture 
de ce rapport. 

M. Anatole de Montaiglon lit ensuite une note sur 
un artiste français à la fois sculpteur et peintre, 
nommé Maître Jean, et qui a vécu et travaillé en 
Italie dans la première moitié du xvi* siècle. Il en 
est question quatre fois dans les Vite du Vasari, 
deux fois dans le Proemio, dans la Vie de Michel- 
Ange et dans celle du verrier lorrain Guillaume 
de Marcillat. Un des ouvrages que Vasari cite de 

13 
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Maître Jean est un saint Roch en bois de tilleul, 
grand comme nature, dont il parle avec des élo- 
ges peu habituels, comme on sait, au Vasari, et 
d'autant plus remarquables qu'ils s'adressent à un 
artiste étranger. Ce morceau existe encore à la Nun- 
ziata de Florence; il serait à souhaiter que quelque 
voyageur en fît un dessin ou une photographie pour 
faire connaître en France une œuvre importante et 
inconnue d'elle, quoique due à un de ses enfants. 
La Société décide qu’une seconde lecture sera don- 
née de cette note. 

M. Pol Nicard continue la lecture de la: note de 
M. Brunet, de Bordeaux. La Société décide q'''il 
sera écrit à ce correspondant, pour l’engager à com- 
pléter ce travail bibliographique pour des siècles 
moins récents. 


——————— 


SÉANCE DU 29 JUILLET. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Mittheilungen des historischen Vereines für Steier- 
mark. Gratz, 4850 ; 3 cahiers in-8. 

Mémoires de l’Académie nationale de Metz, 33° an- 
.née, 4854-2. {re et 2° partie, in-8. 

Bulletin de la Societé de l'Histoire de France, n°* 5 
et 6, mai et juin 4853, in-8. 

Communication faite à la Société des Antiquaïres 
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de France, le lundi 20 juin 1853, au sujet d'un 
globe céleste à pôles et méridiens mobiles, par 
M. de Villiers; brochure in-8. 

Les vieilles maisons de Chartres, par M. Doublet de 
Boisthibault. Paris, 4853, in-8. 


Correspondance. 


La Société de Gratz, en Styrie, récemment fon- 
dée , écrit pour demander l’échange de ses publica- 
tions avec celles de la Société des Antiquaires. L’as- 
semblée décide que le dernier volume des Mémoires 
qu’elle publie sera envoyé à cette compagnie sa- 
vante. L 

Travaux. 


M. Renier propose de rédiger, pour l’Annuaire, 
une note sur une inscription géographique trouvée 
dans les bains de Vicarello. ‘ 

M. le secrétaire donne lecture d’un travail de 
M. Maury intitulé : Recherches sur la religion et 
le culle des populations primitives de la Grèce; par- 
tie première, Des populations primitives de la Grèce. 
La Société décide qu’une seconde lecture de cette 
première partie sera entendue. 

La commission des impressions exprime le regret 
de ne pouvoir proposer à la Société d’insérer dans 
ses Mémoires le travail que M. Lejosne lui a soumis 
sur l’origine des Basques. 


me + 
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SÉANCE DU 9 AOUT. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président, 


Ouvrages offerts. 


Proceedings of the Society of Antiquaries of London, 
vol. IX, from April 4849 to April 1853, London, 
4853. 

Archæologia : or miscellaneous tracts relating to 
anliquity, vol. XXXV. London, 4853, in-4. 

Catalogue of Roman coins collected by the late Rev. 
Th. Kerrich, 1852, in-8. 

On the additions to the collection of national anti- 
quilies in the British Museum, by À. W. Franks. 

Notice sur les tombes gallo-frankes du grand-duché 
de Luxembourg, par M. A. Namur, in-4. 

Du christianisme de quelques impératrices romaines 
avant Constantin, par J. de Witte, 4853, in-4. 
Recherches sur les livres imprimés à Arras depuis 
l'origine de l'imprimerie dans cette ville jusqu'à 
nos jours, par MM. Achmet d’Héricourt et Caron. 

Deuxième partie. Arras, 4853, in-8. 

Journal des Savants, juillet 4853, in-8. 

Catalogue raisonné des collections lorraines de 
M. Noël, t. LI, Nancy, 4853, in-8. 

L'Investigateur, journal de l'Institut historique, 
20° année, t. III, 3° série, juin 4853, in-8. 

Correspondance. 
M. Charles Fortoul, chef du secrétariat du mi- 
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nistère de l’Instruction publique accuse réception 
des 29 exemplaires de l'Annuaire destinés aux So- 
ciétés savantes des départements. 

Travaux. 

M. de Longpérier est prié de se charger de rédiger 
une notice nécrologique sur M. G. Marie Guichard, 
ancien membre résidant de la Société, décédé cor- 
respondant à Blois. 

M. Namur annonce l’envoi de son travail sur les 
tombes gallo-frankes du duché de Luxembourg. 

M. A. Guyot, secrétaire de la Société d'agricul- 
ture, sciences, arts et belles-lettres de l'Aube, écrit 
pour demander, au nom de cette Société, à renouer 
ses anciennes relations avec la nôtre. La Société 
consultée décide que ces rapports seront rétablis et 
que l'échange des publications aura lieu comme par 
le passé. 

M. Maury fait part à la Société de la mort de 
M. de Gerville, l’un de ses associés correspondants 
les plus estimables et les plus distingués. 

M. de Martonne, au nom de la commission dont 
il fait partie avec M. Quicherat et M. l’abbé Martin, 
lit un rapport sur la candidature de M. l'abbé Co- 
chet. 

La Société procède au vote sur les conclusions de 
ce rapport, et M. l’abbé Cochet est proclamé associé 
correspondant à Dieppe. 

M. Huillard-Bréholles, au nom de la commission 
des impressions, lit un rapport sur la note de 
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M. Gilbert relative aux fouilles exécutées en 1847, 
au parvis Notre-Dame. La Société, consultée sur les 
conclusions de ce rapport, décide que la note sera 
annexée au procès-verbal de la séance du 20 juin, 
dans laquelle cette note a été lue à la Société. 

M. de Longpérier annonce que le musée du Lou- 
vre vient d'acquérir par ses soins la célèbre statue 
de bronze dorée jadis découverte à Lillebonne, et 
qui avait passé en Angleterre. 


SÉANCE DU 19 AOUT. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 
Ouvrages offerts. 


Mémoires pour servir à l’histoire de l'Académie de 
peinture et de sculpture, depuis 4648 jusqu'à 
4664, attribués à Henri Testelin, secrétaire de 
l'Académie, et publiés pour la première fois par 
M. Anatole Montaiglon. Paris, 4853, 2 vol. in-46. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de la Morinie, 
seconde année, 2° livraison, mars-juin, Saint- 
Omer, 1853, in-8. 

Monnaies histuriques de Flandre, frappées pendant 
la captivité de Guy de Dampierre, par M. Renier- 
Chalon. Bruxelles, 1853, in-8. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de France, n° 7, 
juillet 4853, in-8. 
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Compte rendu par M. Vincent de l'Histoire de l’har- 
monte au moyen âge, par M. Coussemaker fex- 
trait du Correspondant), 1853, in-8. 


Travaux. 


M. A. de Montaiglon fait la première lecture d’un 
mémoire sur la statue équestre de Clélie à Rome. La 
Société décide qu'une seconde lecture de ce travail 
aura lieu. 

M. Bourquelot donne une seconde lecture de sa 
notice sur les Mémoires de Jean Glaumeau, reli- 
gieux du monastère de Moutier-Moyen, à Bourges. 
Ce travail est renvoyé à la commission des impres- 
sions. | 

M. Grésy annonce à la Société qu’on vient de 
découvrir près de Melun, dans l’église de Dame- 
Marie-les-Lis, un précieux coffre du xrar° siècle ; il 
était caché dans une châsse renfermant le chef de 
saint Séverin avec des reliques de saint Savinien 
et de saint Potentien, provenant de l’ancienne 
abbaye du Lis, aujourd’hui détruite. 

Ce coffre , dont les dimensions sont de 0,36 de 
longueur sur 0*,19 de largeur et 0®,18 de hau- 
teur, est en bois recouvert d’un vernis vert foncé, 
imitant assez la laque de Chine: il est enrichi sur 
ses quatre faces et son couvercle de quarante-huit 
écussons émaillés aux couleurs héraldiques, de 
vingt-cinq bas-reliefs repoussés, ciselés et gravés, 
et de onze médaillons à sujets émaillés, tous circu- 
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laires et représentant des combats de guerriers et 
d'animaux fantastiques ou des scènes de chasse. Les 
interstices qui les séparent sont remplis d’arabes- 
ques tracées par des clous dorés. 

Les quarante-huit écus armoriés semblent à 
M. Grésy donner la généalogie et les alliances de 
la famille de saint Louis. | 

Sur le couvercle il a remarqué Castille, Toulouse, 
Coucy, Champagne, Robert de Dreux, Jérusalem 
et autres. 

Sur la face antérieure brillent Bourgogne an- 
cien, Courtenay, Montfort, Dreux, Flandres et un 
écu parti de Navarre et de Champagne, probable- 
ment pour rappeler l'alliance d'Isabelle de France 
avec Thibaut, roi de Navarre et comte de Cham- 
pagne; ce coffret serait donc postérieur à 1958. 

Sur le côté droit, on croit reconnaitre les 
armes de Bar et d'Angleterre; sur le côté gauche 
celles de Boulogne à cause de la comtesse de Cler— 
mont. Les armes de France y figurent émaillées 
onze fois sur des écussons de grand, de moyen et 
de petit module; celles de Castille sont même répé- 
tées douze fois, mais seulement sur des écussons de 
petit module. 

Les pentures de la serrure et des charnières sont 
finement gravées et ciselées en forme d’animaux 
fantastiques, dont les yeux et les ailes sont rehaus- 
sés d’émaux de diverses couleu’s. Quatre enco- 
gnures sont émaillées aux armes de Castille, et 
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quatre autres enchâssent de gros cabochons de 
cristal. 

Pour M. Grésy il est presque établi d’une manière 
authentique que ce coffret est la cassette de voyage 
de saint Louis, donnée à l’abbaye royale du Lis dont 
il était le fondateur avec Blanche de Castille sa 
mère, par Philippe le Bel son petit-fils. La preuve 
s’en trouve dans un inventaire des titres de l’ab- 
baye du Lis, dressé le 24 juillet 4678. A la page 145 
on lit sous ce titre : Mémoire des reliques de la 
fondation donnez par saint Louis : (4° article ). 
« La châsse de saint Louis, donnée par Philippe le 
Bel, roy de France, son petit-fils, où il y a quatre 
ossements de ce saint roy, son cilice donné par le 
mesme roy avec sa casselte. » 

MM. Aug. Bernard et Nicard sont désignés pour 
suppléer, pendant leur absence, les membres de la 
commission des impressions. 


SÉANCE DU 29 AOUT. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY. 
Ouvrages offerts. 


España sagrada, continuada por la real Academia 
de la historia, t. XLVII. Madrid, 1850, in 4. 

Opusculos legales del Rey don Alfonso el Sabio. Ma- 
drid, 4836, 2 vol. in-4. 
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Memorias de la real Academia de la historia, t. VIII. 
Madrid, 4852, in-4. 

Elogio histérico del señor don Antonio de Escaño, 
por don Francisco de Paulo Cuadrado y de Roo. 
Madrid, 4852, 

Disertacion sobre la historia de la Nautica y de las 
ciencias matemäticas qe han contribuido d sus 
progresos entre los españules , obra postuma del 
Ex. Sr. D. Martin Fernandez Navarrete. Madrid, 
1846, in-8. 

Viage literario à las Iglesias de España, por don 
Jaime Villanueva, t. XI, 44 à 22. Madrid, in-8. 
Memoria histôérico española, t. I, Il et III. Madrid, 

1851, 1in-8. 

Historiu general y natural de las Indias.., por 
Gonzalo Fernandez de Oviedo y Valdes. Madrid, 
1854, in-8. 

Diccionario geogräfico histérico de España por la 
real Academia de la historia. Seccion II, Madrid, 
1846, in-4. 

Coleccion de fueros y cartas pueblas de España, por 
la real Academia de la historia. Catalogo. Madrid, 
41852, in-8. 

Memoria historico-critica sobre el grandisco de Theo- 
dosio Encontrado en Almendralejo, por don Anto- 
nio Delgado. Madrid, 1849, in-8. 

Discurso leido à la Academia de la historia, por don 
Martin F. de Navarrete en junta de 24 de no- 
viembre de 4837. Madrid, 1838, in-8. 
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Discurso leido à la Academia de la historia, por don 
F. de Navarrete. Madrid, 1841, in-8. 

Discurso leido à la real Academia de la historia, por 
don Fernandez del Navarrete. Madrid, 1844, in-8. 

Discurso leido à la real Academia de la historia, por 
don Ant. Lopez en junta general de 27 de no- 
viembre 1846. Madrid, 1847, in-8. 

Discurso leido à la real Academia de la historia en 
junta de 30 noviembre de 4849, por don Antonio 
Lopez. Madrid, 4850, in-8. 

Travaux. 

M. A. Maury donne une seconde lecture de la pre- 
mière partie de son mémoire sur la religion des po- 
pulations primitives de la Grèce. 

La Société renvoie ce travail à la commission des 
impressions. 


SRE nn 


SÉANCE DU 9 OCTOBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 

M. le président annonce à la Société la perte 
douloureuse qu’elle vient de faire de M. Depping, 
l’un de ses membres les plus zélés et les plus actifs. 
Ilse chargera lui-même de rédiger, pour le prochain 
Annuaire, une notice biographique sur notre regret- 
table confrère. 

Correspondance. 

Lecture est donnée d’une lettre de M. Martonne, 

qui , devant quitter prochainement Paris, pour aller 
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établir son domicile à Vendôme, demande à profi- 
ter du bénéfice de l’article 45 du règlement, et à 
échanger son titre de membre résidant contre celui 
d’associé correspondant. 

M. le président propose de décerner à M. de Mar- 
tonne le titre de membre honoraire. Cette proposi- 
tion étant appuyée, M. le président désigne pour 
faire partie de la commission, MM. Martin, Renier 
et Maufras. 

M. W. Scott, conservateur des médailles de la 
Société des Antiquaires d'Écosse, à Édimbourg, 
adresse le premier volume de la nouvelle série des 
Transactions de sa compagnie, et témoigne le désir 
que les relations qui ont existé autrefois entre cette 
compagnie et la Société soient rétablies. Il de- 
mande les voluines qu elle n’a pas reçus de la col- 
lection des mémoires de la Société. 


SÉANCE DU 419 OCTOBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. BEAULIEU, doyen d’âge. 


Ouvrages offerts. 


Bulletin des comités historiques. Archéologie, Beaux- 
Arts. Année 14852. Paris, Impr. impériale, 
4852, in 8. 

Bulletin des comités historiques. Histoire, Sciences, 
Lettres. Année 1852. Paris, Impr. impériale, 4842, 
in-8. 
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Étrennes Dinanaises pour les années 1852-1853. 
Dinan, in-8. 

Histoire du chapitre de Saint-Etienne de Bourges, 
par À baron de Girardot. Orléans, 1853, in-8. 
Catalogue des objets d'art et de sciences naturelles ex- 
posés au musée de Dinan, par Luigi Odorici. Dinan, 

4850, in-8. 

Rapport sur la visite de quelques monumenis de 
Toulouse, par M. Charles des Moulins. Toulouse, 
4853, in-8. 

Documents inédits el peu connus relatifs à la décou- 
verte du cœur de du Guesclin, dans l’église des 
Jacobins de Dinan, et à sa translation dans celle 
de Saint-Sauveur de la méme ville, par L. Odo- 
rici. Dinan, 4850, in-8. 

Journal des Savants, août et septembre 1853. Paris, 
Impr. impériale, 4853, in-4. 

Mémoire sur les archives des abbayes de Liessies et 
de Maroilles, par M. Le Glay. Lille, Danel, 4853. 
in-8, 

Publications de la Société archéologique de Mont- 
pellier, n° 20 et 21, in-4. 

Norton’s Literary register, 1853. 

Bulletin de la Société de l'Histoire de France, n° 8, 
août-septeinbre 4853, in-8. 

Fontes rerum Austriacarum , Oesterreichische Ge- 
schichts-Quellen. — Diplomataria et Acta, V[° vo- 
lume, Wien, in-8. 

Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et 
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arts d'Angers, 2° série, III: vol., 4'* et 2° livrai- 
sons. 

Description de l’amphithéâtre de Nîmes, par À. Pe- 
let. Nîmes, 1853, in-8. 

Sixth annual report of the board of regents of the 
Smithsonian Institution, for the year 4851. 
Washington, 4852, in-8. 

Histoire littéraire de la France, t. XXII. Paris, 
4353, in-4. Compte rendu par M. Polain. 

Histoire des Belges à la fin du xvie siècle, par 
Ad. Borgnet. Compte rendu par le même, in-8. 

Histoire de la Flandre, par M. Kervyn de Letten- 
hove. Bruxelles, compte rendu par le même. 

Notice sur un livre dÉvangiles conservé dans l’église 
de Saint-Jean Evangéliste, à Liége. Compte rendu 
par le même. 

Spicilegium Solesmense. Compte rendu par le 
même. 

Aktstykker til Nordens historie, 1 Creve feidens Tid. 
Odense, 1850-1852, in-4. 

Smithsonian contributions of Knowledge, vol. V. 
Washington, 14853, in-4. 

Transactions of the American philosophical Society, 
vol. X, new series, Part. II. 

Observations sur le mémoire de M. Digot, intitulé : 
Recherches sur le veritable nom et l'emplacement 
de la ville que la Table Théodosienne appelle An- 

* desina ou Indesina, par M. Beaulieu. Nancy, 
4853, in-8. : 
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Élection d’un abbé de Savigny au xv° siècle, par 
M. À. Bernard. Lyon, 4853. 

Excommunication de l’abbaye de Savigny au 
xui° siècle, par le même. Lyon, 1853, in-8. 

Mémoires de l'académie d'Arras, t. XXVI. Arras, 
1853, in-8. 

Bulletin semestriel de la Societé des sciences du Var, 
24° année, n° 4. Toulon, 4853, in-8. 

Information respecting the history, condition and 
prospects of the Indian tribes of the United States, 
collected by H. Schoolcraft. Part. III. Philadel- 
phie, 4853, in-4. 

Sitzungsberichie der kaiserlichen Akademie der Wis- 
senschaften , vol. IX, 3° 4° et 5° cahiers, vol. X, 
4e, 2 et 3° cahiers. Wien, 1852-1853, in-8. 

Portraits of North American Indians, with Sket- 
ches of Scenery, painted by J. M. Stanley. Wash- 
ington, 4852, in-8. 

Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin, t. IV, 3° livraison. Limoges, 1853, 
in-8, 

Andeutungen über Erhaltung und Herstellung alter 
Burgen und Schlæsser, par J. Scheiger. Gratz, 
1853, in-8. 

Travaux de l’Académie impériale de Reims, année 
1852-1853, t. XVII, n° 2. Reims, 4853, in-8. 

Numismatic Chronicle. Ancient Spanish Coins, by 
W.H. Scott, in-8. 

L'Investigateur, journal de l’Institut historique, 
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92e année, t. III, 44° série, 224 livraisons. Paris, 
1853, in-8. 

Annales de la Société d’émulation du départèment 
des Vosges, t. VIII, 4° cahier 4852. Épinal, 4853, 
in-8. ï 

Bulletin de l'Athénée du Beauvaisis, 4° semestre 
de 4833. Beauvais , 1853, in-8. 

Annales de la Société d'agriculture, sciences, arts 
et commerce, du Puy, t. XVI, année 1851. Le 
Puv, 4853, in-8. 

Proceedings of the Society of Antiquaries of Scot- 
land, vol. I, part. I. Edinburgh, 4852, in-4. 
Société archéologique de Béziers. Séance publique 

du 5 mai 1833. Pragramme du concours de 1854. 

Archiv für Kunde OEsterreichischer Geschichtsquel- 
len, vol. IX, Wien, in-8. 

Vie de saint Pardoux, par J. Condert de La Villatte. 
Guéret, 14853, in-8. 


Correspondance. 


Le secrétaire de la Société archéologique de l'Or- 
léanais annonce qu’un exemplaire d'un mémoire Sur 
le Roman de la Rose, par M. Huot, un de ses mem” 
bres, est mis à la disposition de la Société. 

M. Angelsdorf, évêque de Fionie, remercie Îa 
Société de l'envoi du IX* volume de ses Mémoires 
et lui annonce l'envoi des Mémoires de la Société 
historique de Fionie. 

M. Vallet de Viriville demande à être admis daté 
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la Société en qualité de membre résidant. La Société 
attend pour statuer sur cette demande que la nomi- 
nation de M. de Martonne au nombre des membres 
honoraires ait été prononcée. 

M. Odorici écrit pour demander le titre d’associé 
correspondant. 

Des remerciments sont adressés à M. Beaulieu 
. Pour avoir représenté la Société aux funérailles de 
M. Depping. La Société exprime le regret de ce que 
par suite des vacances un très-petit nombre de 
membres de la Société ait pu assister à cette céré- 
monie. 


Travaux. 


M. Bernard lit une note sur une mention parti- 
culière des indictions qui se rencontre dans quel- 
ques actes. Il sera donné une seconde lecture de ce 
travail qui paraît de nature à entrer dans l'An- 
nuaire. ; 

M. Duchalais fait une communication sur quel- 
ques pierres druidiques de la Beauce. 

M. de Longpérier lit la note suivante : 

« Dans une des dernières séances, un membre de 
la Société a lu une note relative à la découverte de 
lombeaux antiques faite à Cumes, au mois de dé- 
cembre 4852. Cette note, dans laquelle sont passés 
en revue tous les travaux auxquels la découverte de 
Cumes a donné lieu, ne contient aucune indication 
d'un court article inséré par moi dans l’Athenæum 
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français, article qui renferme un document suscep- 
tible d'amener à l'explication d’un fait singulier qui 
a fort préoccupé lies antiquaires de l'Italie et de 
l'Allemagne. Je veux parler de la présence dans un 
des tombeaux de têtes de cire remplaçant les crânes 
qui manquaient à deux squelettes. Je ne reviendrai 
pas sur les détails relatifs à la découverte; les tom- 
beaux de Cumes sont maintenant suffisamment con- 
nus de tor!s les archéologues; mais je crois pouvoir 
demander une place dans nos procès-verbaux pour 
le document que j'ai mis en lumière, et auquel je 
rattacherai un texte historique DABUSE dans la dis- 
CusSion. 

« On a pensé que les corps privés de têtes pou- 
vaient être ceux de suppliciés ou d" martyrs chré- 
tiens. (ela peut être; mais l’état dans lequel ont été 
trouvés les deux squelettes peut s'expliquer encore 
en admettant qu’ils ont appartenu à des païens qui 
n'auraient pas subi la peine capitale. Varron di e en 
effet : | 
«a Et quod terra sit humus, ideo ts inhumatus 
mortuus, qui lerra sit obrutus. Ab eo, quam Roma- 
nus combustus est, si in sepulchrum ejus objecta 
gleba non esl, aut si os exceptum est mortui ad 
familiam purgandam, donec in purgando hume est 
opertus (ut pontifices dicunt quoad inhumatus sit), 
famailia funesta manet (De line. lat., V, 21). » Ainsi 
il est constant que chez les Romains on détachait 
quelquefois la tête des cadavres pour accomplir des 
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rites de purification. D’après ce qu'on vient de voir, 
il est certain que les familles du mort mutilé dans 
un but superstitieux devaient être pressées de célé- 
brer les funérailles, afin de cesser d'être impures, 
et comme les corps étaient portés à découvert, il 
pouvait être nécessaire de remplacer par des têtes 
de cire celles qu'on avait enlevées en secrel; car cet 
acte nous semble tomber sous le coup de la loi des 
XII Tables qui, au titre vi, porte : Homini mortuo ne 
ossa legito, quo post funus fiat : extra quam si mi- 
.litia aut peregre mortuus est. Legere a ici le sens de 
adimere, ainsi qu’il résulte clairement d’un passage 
de Sénèque (De Ira, lib. II). Ainsi il était défendu 
de soustraire des ossements, des portions d’un mort. 

« L’amputation de la tête des cadavres devait 
être faite avec un certain mystère, et l’on avait re- 
cours à la cire pour cacher le délit, par une fraude 
analogue à celle dont usa Néron, lors des funérailles 
de Britannicus. Le cadavre du jeune prince était 
devenu tout noir ou tout livide par suite de la vio- 
lence du poison. Néron le fit enduire de plâtre. 
Mais tandis qu'on portait le corps par la ville, une 
pluie violente enleva la couche de blanc qui n’était 
pas encore sèche, en sorte que le crime devint sen- 
sible à tous les yeux (Dio Cass., lib. LXI, 61; Nero, 
VI, 7). 

a Jusqu'à présent, je crois, les érudits qui se sont 
occupés des tombeaux de Cumes n’ont pu retrouver 
aucun texte constatant que les anciens eussent été 
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dans l'usage de faire modeler les cadavres en cire. 
Cependant Dion Cassius nous fournit un exemple 
très-remarquable de cette pratique. Septime Sévère, 
dit-il, fit faire de magnifiques funérailles à Pertinax. 
Sur une estrade construite dans le Forum romain, 
s'élevait un édifice soutenu de trois côlés par des 
colonnes, et décoré d'ivoire et d’or. On y avait placé 
un lit de même travail orné de courtines tissues 
d’or et de pourpre, et entouré de têtes d'animaux 
terrestres et marins. Sur ce lit était déposée l’image 
de Pertinax faite de cire : ai ès adriv eldwlov tt toù 
Ieptlvaros xfpivov, revêtue des ornements du triom- 
phe, et près de laquelle un bel enfant se tenait 
chassant les mouches avec des plumes de paon, 
comme si Pertlinax eût été endormi (lib. LXXIV, 
Sév., XXI, 5). » 


SÉANCE DU 29 OCTOBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Nouvelles recherches sur Henri Baude, poëte et pro- 
sateur du xv° siècle, par M. Vallet de Viriville. 
Paris, 4853, in-8. 

Iconographie historique de la France, depuis les 
temps les plus reculés jusqu'en 15415, par le même, 
Projet et études, 1853, in-8. 

Archives historiques du département de l'Aube, et de 
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l'ancien diocèse de Troyes, depuis le vri° siècle jus- 
qu'à 4790, par le même. Troyes, 1844, in-8. 

Visite au British Museum, à Londres, par le même, 
in-8. 

Description de Notre-Dame de Noyon, par M. Al- 
phonse Dantier. Paris, Derache, 4845, in-8. 

Histoire du moyen âge, par le même. Paris, in-12. 

Ueber die Legionen welche in Ober-Germanten stan- 
den, von K. Klein, Mayence, 1853, in-4. 

Michaelis Attaliotæ historia. Opus a W. Brunetto 
de Presle inventum, recognovit J. Bekkerus. 
Bonnae, Weber, 1853, in-8. 

Sur le Papyrus grec du musée du Louvre, contenant 
un traité de la sphère et sur le zodiaque rectangu- 
laire de Denderah, par M. Brunet de Presle, in-8. 

Proceedings of the American philosophical Society, 
vol. V, février-décembre, 4852, in-8. 

Mémoires de la Société nationale des sciences, de 
l'agriculture et des arts de Lille, année 4851- 
1852. Lille, 4852, in-8. 

Bulletin de la Société archéologique de FOrldanais, 
2 trimestre de 4853, in-8. 


Correspondance. 


M. Michelant écrit pour demander à Îa Société 
d'être admis au nombre de ses membres résidants. 
MM. Maury et Quicherat se portent présentateurs : 
la commission est composée de MM. Bourquelot, 
Renan et Nicard. 
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M. Alphonse Dantier demande également à faire 
partie de la Société en qualité de membre résidant. 
MM. Renier et l’abbé Martin se portent présenta- 
teurs. La commission est composée de MM. Huil- 
lard-Bréholles, Grésy et de Lasteyrie. 

MM. Aug. Bernard et Maury se portent présenta” 
teurs de M. Vallet de Viriville, dont la demande a 
été lue à la dernière séance : la commission est com- 
posée de MM. Lacabane, Bordier et de Fréville. 

M. Leroy, de Marseille, offre à la Société de lui 
envoyer un travail sur l’histoire et les antiquités de 
Sétif. M. Leroy n’avant pas donné son adresse, la 
Société ne peut qu'attendre le travail annoncé. 

M. le secrétaire donne connaissance d’une pro- 
position qui lui a été faite par M. Akerman, secré- 
taire de la Société des Antiquaires de Londres, qu'il 
a eu occasion de voir pendant son séjour en Angle- 
terre. La Société des Antiquaires de Londres possé- 
dant encore d’anciens volumes de l’Archæologia, 
offre à la Société des Antiquaires de France de lui 
compléter sa collection. M. l’archiviste est prié de 
donner la note des volumes qui manquent dans la 
bibliothèque de la Société, pour que M. le secrétaire 
puisse la faire passer à M. Ackerman, en lui adres- 
sant en même temps les remerciments de la Société. 


Travaux. 


M. Ferdinand de Lasteyrie fait passer sous les 
yeux de la Société deux chromolithographies de vi- 
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traux très-anciens. L'un, signalé par M. Bœsvil- 
wald, et représentant en buste saint Timothée, 
martyr, Se trouve à l’église de Neuviller, en Alsace, 
et l’autre, représentant la Vierge et les Apôtres, dans 
Ja cathédrale du Mans. M. de Lasteyrie consulte la 
Société sur l’âge possible de ces vitraux qui lui pa- 
raissent plutôt du x° que du xti° siècle, en raison 
des différences qu'ils offrent avec les vitraux les plus 
anciens connus en France jusqu’à ce jour. Une dis- 
cussion s'engage, à laquelle prennent part, M. l’abbé 
Martin, M. de Longpérier et M. Huillard-Bréholles. 
Ce dernier signale un vitrail du x1r° siècle existant à 
l'église de Saint-Dié, en Lorraine; M. de Longpé- 
rier rapproche un bas-relief du même temps autre- 
fois conservé dans une maison, à Bourges, et main- 
tenant en la possession de M. Dumoutet, sculpteur. 
Il résulte de la discussion que ces vitraux doivent 
être du x: siècle. 

M. Villiers du Terrage lit à la Société une note 
accompagnée de tableaux sur la concordance des 
années vagues des Égyptiens avec l’ère vulgaire. Ce 
travail est renvoyé à la commission des impressions. 

M. l’abbé Martin commence la première lecture 
d'un mémoire sur un chapiteau de la vieille tour de 
l'église prieuriale de Cunault-sur-Loire, à trois lieues 
d'Angers, dans lequel il trouve des sujets qui lui 
paraissent ne pouvoir être expliqués qu’au moyen 
des traditions finnoises conservées par le Khalewala. 
La Société prie M. l’abbé Martin de modifier un 
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peu certaines parties de ce travail afin qu’il puisse 
figurer dans les Mémoires de la Société. Une se- 
conde lecture est ordonnée. 


SÉANCE DU 9 NOVEMBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. DE L'ESCALOPIER, vice-président, 


Ouvrages offerts. 


Journal des Savants, octobre 1853. 4. 

Revue de la Numismatique belge, 2° série, t. IIT, 
3° livraison, in-8. 

Bulletin du Comité de la langue, de l'histoire et des 
arts de la France, année 4853, n° 2, in-8. 

Fac-simile de l'inscription de sainte Theudosie 
d'Amiens, trouvée dans les Catacombes, offert par 
M. de L’Escalopier qui l’a fait exécuter. 

Rapport sur un ciboire symbolique, en style du 
xuie siècle, adressé à la Société historique et ar- 
chéologique de la Charente, par M. l'abbé X. Bar- 
bier, in-8. : 

Mémoires de la Societé de statistique du départe- 
ment des Deux-Sèvres, 3° livraison, 4353, in-8. 
Letlre à M. de Caumont sur une inscription commé- 
morative de la dédicace de l’église des bénédictins 
de Moissac sous le vocable de Saint-Pierre, par 
M. le baron Chaudruc de Crazannes. Paris, 4852. 

in-8. 
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Lettre à M. de Caumont sur une inscription du clot- 
tre de Moissac, commémorative de la construction 
de ce monument, par le même. Paris, 1853, in-8. 

Les seigneurs d’Iever, par Renier-Chalon. Bruxelles, 
4853, in-8. 

Un poids de Toulouse de l'an 1239, par le même. 
Bruxelles, 4853, in-8. 

Jeton frappé par Louvain, sous la domination fran- 
çaise, par le même, in-8. 


Correspondance. 


M. Chaudruc de Crazannes annonce l'envoi des 
deux brochures mentionnées à la liste des ouvrages 
offerts. Il lui sera adressé des remerciments par 
M. le secrétaire. 

M. l'abbé Martin demande par écrit le titre d’as- 
socié correspondant pour M. l’abbé Vandrival. 


Travaut. 


M. Renier, au nom de la commission chargée 
d'examiner s’il y a lieu de conférer à M. de Mar- 
tonne le titre de membre honoraire, lit un rapport 
dont les conclusions sont affirmatives. Ces conclu- 
sions sont adoptées dans le scrutin auquel la Société 
procède. 

M. de La Villegille, au nom de la commission des 
impressions, lit un rapport, dans lequel, après quel- 
ques observations sur la dépense que devra occa- 
sionner le tirage des planches, il propose d’in- 
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sérer dans le XXIII- volume des Mémoires de la 
Société le travail de M. Théodule Devéria, sur 
Noub, la déesse d’or des Égyptiens. La Société, 
appelée à voter, décide au scrutin que ce mémoire 
sera imprimé. 

M. le président désigne M. Eug. Grésy pour rem- 
placer momentanément M. Bourquelot dans la comi- 
mission des impressions qui doit examiner un mé- 
moire de te dernier sur le journal de Jean Glaumeau. 

M. Auguste Bernard lit pour la seconde fois sa 
notice sur l’emploi des indictions cumulées ; ce tra- 
vail est renvoyé à l’examen de la commission des 
impressions. 

On entend ensuite la lecture d’une dissertation 
de M. Duchalais sur une monnaie de billon attri- 
buée par Lelewel à Jacques d’Aragon. L'auteur 
démontre que cette monnaie a été frappée non pas 
au xr1° siècle, mais au xv°, pour Jacques de Bour- 
bon, comte de la Marche, époux de JeanneIl, reine 
de Naples, qui jouit pendant près de deux ans du 
titre et des prérogatives de la royauté. La Société 
décide qu'elle entendra une seconde lecture de ce 
travail. 

M. Léon Renier communique à la Société l’em- 
preinte d’une pierre gravée trouvée par lui à Time- 
gad, en Afrique, et donne quelques explications au 
sujet de ce monument qui représente Jugurtha livré 
à Sylla par Bocchus, roi de Mauritanie. Le sujet 
gravé sur celte pierre est tout à fait analogue pour 
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le sens, mais non pour la composition, au type figuré 
sur un denier d'argent de la famille Cornélia qui est 
bien connu des antiquaires. 

M. Adrien de Longpérier met sous les yeux de la 
Société les dessins de rosaces qui décorent la panse 
de petits vases presque sphériques que l'on trouve 
dans la Grèce, dans les îles de la Méditerranée et 
en Étrurie. Ces petits vases sont de terre blanchâtre 
et d’un style extrêmement ancien; la rosace peinte 
en rouge, en noir et en violet, dont ils sont ornés, 
n'a rien de grec dans sa forme. M. de Longpérier 
en a retrouvé le prototype dans les rosaces compo- 
sées de quatre fleurs et de quatre boutons de lotus 
qui sont tracées sur des dalles de pavages décou- 
vertes par M. Layard parmi les ruines de Koyoun- 
djek, dans l'enceinte même de Ninive. De plus, 
M. Victor Place, consul de France à Moussoul, vient 
d'envoyer au musée du Louvre un petit vase de 
verre trouvé par lui dans le palais de Khorsabad, 
monument dont la forme et les dimensions sont tout 
à fait celles des vases de terre blanchäâtre cités pré- 
cédemment. M. Place a encore découvert et adressé 
au Musée un autre vase de terre décoré de lignes et 
de compartiments symétriques de couleur brune sur 
un fond pâle, objet extrêmement curieux pour l’his- 
toire de la céramique, parce qu’il démontre l’origine 
orientale de beaucoup de vases recueillis dans les 
Îles de Milo et de Santorin. 
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SÉANCE DU 49 NOVEMBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Alet et les Curiosolites, par M. Bizeul. Rennes, Catel, 
4853, in-8. 

Bulletin de la Société de l'histoire de France, n° 9, 
octobre 1853, in-8. 

Voyage en Asie Mineure au point du vue numisma- 
tique, par W. H. Waddington. Paris, 4853, in-8. 

Monedas donadas al Museo de la real Academia de la 
historia, por Antonio Lopez de Cordoba, en el. 
año de 4851. Madrid, 4853 (la description de ces 
monnaies est de M. Delgado). 


Correspondance. 


M. Henri Waddington écrit pour demander à être 
admis comme membre résidant. MM. Lebas et de 
La Saussaye se portent présentateurs. La commis- 
sion chargée d'examiner les titres de ce candidat 
est composée de MM. Bordier, de Longpérier et de 
Saulcy. 

M. Mordtmann, président de la Société centrale 
de Constantinople, annonce la constitution de cette 
Société par une lettre en date du 44 mai 4853. Il 
demande l'échange des publications de la Société 
des Antiquaires contre celles de la Société qu'il pré- 
side. Cette proposition est acceptée. 
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M. Bizeul, associé correspondant à Blain, assiste 
à la séance. 
Travaux. 


M. Léon Renier communique à la Société une 
inscription latine trouvée à la Casbah de Constan- 
tine, dont le texte mentionne une année bissextile et 
qui à ce titre est digne de tout l'intérêt des érudits, 
Ces sortes d'années sont rarement indiquées dans 
les monuments antiques ; M. Renier n’en a trouvé 
qu’une citée dans l’histoire romaine : c’est l’an- 
née 354, où Valentinien fut élevé à l'empire. L'in- 
scription de Constantine est de l’an 468 de notre 
ère; eile fait connaître les noms de deux consuls, 
noës qui étaient altérés dans les fastes, et que 
Marini n'avait restitués que par conjecture. C'est là 
le premier monument épigraphique qui nous ait 
conservé la trace d’une année bissextile. On y trouve 
encore la série consulaire rattachée en un point nou- 
veau à celle des années de la fondation de Rome et, 
par conséquent, de l'ère chrétienne. 

On entend ensuite la seconde lecture de la notice 
de M. de Montaiglon sur la statue équestre de Clélie, 
et de la dissertation de M. Duchalais sur la monnaie 
restituée à Jacques de Bourbon. La Société renvoie 
ces travaux à la commission des impressions. 

La Société décide que l'élection à la place de 
membre résidant vacante aura lieu le 49 décembre 
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SÉANCE DU 29 NOVEMBRE. 


PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président, 


Ouvrages offerts. 


Revue de la numismatique belge, 2° série, t. UI, 
2° livraison, pl. IV à XI. Bruxelles, in-8. 

Les fêtes du moyen âge, civiles, militaires et reli- 
gteuses, par À. de Martonne, Paris, Dumoulin, 
1853, In-8. 

Di alcuni iscrizioni di Pozzuoli, e sue vicinanze. 
Napoli, 4854, dal signor G. M. Fusco, in-4. 

Upon Colchester Antiquities, from R. Smith. 

Essai sur ces deux locutions : Faire la barbe et Je 
veux être pendu, par Th. Lorin. Anvers, 4853, 
in-8. 

Travaux. 


La Société entend la première lecture de la notice 
sur la vie et les‘travaux de M. Depping, par M. Al- 
fred Maury; une seconde lecture est ordonnée. 

M. de Longpérier fait un rapport verbal sur les 
épreuves tirées par M. Millet-Bottier, imprimeur à 
Bourg-en-Bresse, à l’aide de planches de bois gra- 
vées, qui avaient été employées dans la confection 
d’un meuble et qui sont ainsi parvenues jusqu’à 
nous. 

Ces bois offrent de larges tailles, quelquefois un 
peu grossières en raison de la grande dimension 
des morceaux. Plusieurs planches représentent des 
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dessins courants, dans le genre des étoffes orien- 
tales; d’autres montre nt des compositions à fieures, 
dans le goût de la Renaissance. On y reconnaît ÿne 
certaine ressemblance avec les décorations des cuirs 
dorés et peints de la fin du xvi* siècle. L'usage au- 
quel ces bois étaient destinés est assez difficile à 
déterminer. Il est imposs:ble de supposer qu'ils 
aient servi à fabriquer du papier de tenture, et 
cependant c’est à cet emploi que paraissent, au 
premier coup d’œil, convenir les planches à dessin 
courant. Peut-être ces planches ont-elles servi à 
imprimer sur étoffes; mais c'est là une que:tion 
qui soulève des difficultés chronologiques. La So- 
ciété adresse des remerciments à M. Millet Bottier 
pour son intéressante communication, et fait appel 
aux lumières des antiquaires pour l'explication des 
planches dont it vient d’être question. 


en 


e 
SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE. 
PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Colonnes itinéraires existant encore sur l'antique 
voie Domitia, entre Ugernum et Substantion 
(Beaucaire et Castelnau), par Aug. Pelet. Nimes, 
1853, in-8. 

Journal des Savants, novembre 1853, in-4. 
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Bulletin du comité de lu langue, de l'histoire et des 
arts de la France, n°° 3 et 4. Paris, 4853, in-8. 
Memoirs ofthe American Academy of arts and scien- 
ces, new series, vol. V, partie I. Cambridge, Met- 

calf, 4853, in-4. 
Correspondance. 


M. Étienne Cartier annonce que son domicile est 
actuellement fixé à Toulouse, et demande aux termes 
du règlement à être inscrit parmi les membres cor- 
respondants nationaux. Par suite de cette mutation, 
deux places de membres résidants se trouvent va- 
cantes, et la Société décide qu’il sera procédé aux 
deux élections dans la séance prochaine. 


Travaux. 

La commission des impressions donne lecture de 
deux rapports concluant à l'admission dans le vo- 
lume des Mémoires de la dissertation de M. Ducha- 
lais, sur une médaille de Jacques de Bourbon, et 
de la notice de M. Bourquelot, sur le journal de 
Jean Glaumeau. La publication de ces deux mé- 
moires est décidée. 

L'ordre du jour appelle le renouvellement du bu- 
* reau pour 4854. Il est donné lecture d’une lettre où 
M. de Lasteyrie, vice-président en exercice, s’ex- 
cuse sur l’état de sa santé qui le tiendra une partie 
de l’année éloigné de Paris, et décline l’honneur de 
la présidence, s’il venait à lui être décerné. 

La Société procède ensuite à des votes successifs, à 
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la suite desquels M. de L’Escalopier est proclamé pré- 
sivent, M. Léon Renier, premier vice-président, et 
M. Bourquelot, deuxième vice-président. M. Bordier 
est élu secrétaire; mais l’élection du secrétaire ad- 
joint est ajournée. 

M. Eug. Grésy est nommé trésorier en remplace- 
ment de M. Maufras, dont les trois ans d'exercice 
sont expirés, et M. Nicard est maintenu dans les 
fonctions de bibliothécaire-archiviste. 

Par suite de la nomination de M. Bourquelot à la 
vice-présidence, les deux places devenues vacantes 
dans la commission des impressions sont remplies 
par M. de La Villegille, réélu, et par M. de Longpé- 
rier. 

Eofin, le bureau se trouve complété par la no- 
mination de M. de Villiers en remplacement de 
M. Cartier, membre sortant de la commission des 
fonds, 

M. Vincent rappelle que M. l’abbé Vandrival a 
présenté une demande tendante à obtenir le titre 
d’associé correspondant. MM. Maury et de L'Esca- 
lopier se portent présentateurs, et la commission 
est composée de MM. Vincent, Grésy et l'abbé 
Martin. 
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SÉANCE DU 49 DÉCEMBRE. 


PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Bulletin de la Société des Antiquaires de la Morinie, 
3° livraison, 1853, in-8. 
Bulletin de la Société archéologique de l’Orléanais, 
3° trimestre, 4853, in-8. 
Travaux. 

Les rapporteurs des diverses commissions nom- 
mées pour examiner les titres des quatre candidats 
aux deux places vacantes de membres résidants, 
font successivement les rapports dont ils ont été 
chargés. M. Huillard-Bréholles propose l'admission 
de M. Alphonse Dantier; M. Lacabane celle de 
M. Vallet de Viriville; M. Renan celle de M. Miche- 
lant; M. de Longpérier celle de M. Waddington. 

Après un scrutin préparatoire destiné à détermi- 
ner l'ordre dans lequel on votera sur les candida- 
tures, la Société procède, dans la forme ordinaire, 
à un scrutin définitif qui a pour résultat l’élection de 
MM. Michelant et Waddington en qualité de mem- 
bres résidants. 
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SÉANCE DU 29 DÉCEMBRE. 


PRÉSIDENCE DE M. MAURY, président. 


Ouvrages offerts. 


Archéologie typographique, par Aug. Bernard, ex- 
trait du Bibliophile belge (premières feuilles d’un 
travail arrêté par l'interruption du recueil dans 
lequel il devait paraître), Bruxelles, Heussner, 
1853, in-8. : 

Notice des émaux, bijoux et objets divers exposés 
dans les galeries du musée du Louvre, par M. le 
comte Alex. de Laborde. Paris, Vinchon, 1853, 
2 vol. in-42. 


Traraut. 


La Société procède à l'élection précédemment 
ajournée d’un secrétaire adjoint, et M. Michelant 
est nommé pour remplir cette fonction. 

Il est donné une seconde lecture de la notice bio- 
graphique de M. Maury sur M. Depping. Ce travail 
est renvoyé à la commission des impressions. 

M. de Longpérier communique une lettre de 
M. Namur, correspondant de la Société, à Luxem- 
bourg, qui fait connaître un certain nombre d’anti- 
quités découvertes dans cette ville. Il fait passer 
sous les yeux de ses confrères la pièce la plus cu- 
rieuse de tous les objets trouvés à Luxembourg. 
C'est un vase antique de verre de diverses couleurs 
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et de la plus belle fabrication. Diverses observations 
sont présentées par quelques membres relativement 
à l’époque et au pays où ce vase peut avoir été fa- 
briqué. 


Le secrétaire, 
De MONTAIGLON. 


TABLÉ ALPHABÉTIQUE 


DES 


MÉMOIRES INTÉRESSANTS 


POUR L’HISTOIRE ET L'ARCHÉOLOGIE, 
RENFERMÉS DANS LA COLLECTION DU MERCURE DE FRANCE. 


PAR M. MAUFRAS, Membre residant. 


Ce recueil périodique fut fondé à Paris en 4672, 
par J. Donneau de Visé, sous le titre de Mercure 
galant. Il fut continué par Dufreny (1710), par Le- 
fèvre (4744), qui lui donna le nom de Mercure de 
France, par l'abbé Buchet (1717), qui l'appela Nou- 
veau Mercure, par Antoine de La Roque (1721), par 
Bussy (vers 1754), sous la direction duquel com- 
mencèrent à paraître les Contes moraux, par Mar- 
monte] (1758), par Panckoucke (4788), et par 
Liharpe (1793). 

À partir de cette époque, le Mercure changea de 
destination; la politique fut presque son seul ali- 
ment. Interrompu quelque temps pendant la Ter- 
. leur, il reparut et mourut plusieurs fois depuis. 
Legouvé fut chargé de sa direction de 4807 à 4810. 
Sous la Restauration, MM. de Jouy, Jay et Étienne 
cherchèrent à le faire revivre ; mais il périt bientôt 
Sous les coups de la Minerve française. 

16 
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De 4759 à 1764, un Choix des anciens Mercures 
(408 vol. in-42) avait été publié par Suard et Coste, 
sous la direction de Marmontel. 

Voici comment se divisent les nombreux volumes 
de la collection du Mercure de France, collecti.n 
peu connue, qui renferme cependant un grand nom- 
bre de mémoires importants, dont la Société a dé- 
cidé d'insérer les titres dans son Annuaire : 


4° MERCURE GALANT, 4672, 4 vol.; 4673 et 1674, 
5 vol.; 4677, 40 vol.; 4678 à 1746 inclusivement, 
509 vol., y compris 24 vol. de différentes rela- 
tions. — Extraordinaires, 33 vol. — Affaires du 
temps, 13 vol. En tout, 574 vol. in-12. 

9e MERCURE DE FRANCE, de 4747 à juin 4778, 
603 vol. in-42, qui sont ordinairement reliés deux 
en un. 

3° MERCURE DE FRANCE, suite publiée par Panc- 
koucke, de juin 4778 au 45 décembre (n° 49) 41792, 
474 vol. in-42. 

&° MERCURE DE FRANCE, in-8. Il a commencé à p1- 
raître le 45 décembre 1792, et s’est continué d'a- 
bord, tous les jours, jusqu’au 25 mars 4793 (sous 
les n°’ 50 à 67 et 4 à 82); ensuite toutes les se- 
maines, depuis le 28 mars 4793 (n° 87) jusqu'au. 
30 pluviôse an vir. Cette série in-8 forme 40 vol., 
dont le dernier n’a que 3 numéros. 

8° MERCURE DE FRANCE, in-12, imprimé chez Caillau, 
en l’an vis (4799), 40 numéros en 40 vol. 
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6° MERCURE DE FRANCE, in-8, imprimé chez Di- 
dot, le jeune, du 4“ messidor an vint (4800) au 
30 prairial an x (4802), 8 vol., et continué sans 
interruption, mais par différents éditeurs, depuis 
le 4 messidor an x (juin 4802) jusqu’au samedi, 
17 janvier 4848, époque à laquelle il fut remplacé 
par un autre écrit périodique intitulé : La Minerve 
française. 

T° MERCURE DE FRANCE, in-8, repris le samedi, 
17 juillet 4819, et continué seulement jusqu’au 
19° numéro. 


8° Le MERCURE Du xrx° SIÈCLE, Paris, Baudoin frè- 
res, in-8, apparut en avril 4823, pour mourir 
bientôt après. 


A 


Aaron. Dissertation historique et critique sur la vie 
du grand prêtre —, par M. de Boissy. 1161. Octobre, 
p. 122. 

— Suite. Octobre, t. 11, p. 172. 

— Suite. Novembre, p. 120. 

ABBAS CONARDORUM. Explication de ce terme. 1725. 
Avril, p. 124. 

- Lettre sur l’explication du terme —. 1725. Juil- 
let, p. 1593. 

— Lettre écrile d’Evreux au sujel du terme —. Juin, 
p. 1108. 

ABcare. Lettre sur une médaille du roi —. 1737. No- 


vembre, p. 2443. | 
AcaoÉMIES, Dissertation sur l’origine des —, par M. Ju- 


venel. 1138. Décembre , t, 11, p. 2734. 


+ 
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ACADÉMIES. Voir ÉTABLISSEMENTS académiques. 

Aporer. Letlre sur l'antiquité et la durée de l’usage 
d'employer ce terme envers d’autres que Dieu. 
1132. Février, p. 251. 

AGATHE ONYx du trésor de Saint-Denis (antique). 1723. 
Janvier, p. 87. 

Aix. Voir PROCESsION. 

ALEXANDRE SÉVÈRE. Lettre de l’historien Lampride au 
sujet d’ —. 1733. Juillet, p. 1488. 

ALLELuIA. Lettre à M. de La Roque sur ce mot, à l’oc- 
casion de quelques particularités de deux mauu- 
scrits, l’un de Toul, l’autre de Sens. 1126. Décembre, 
p. 2656. 

AMPRITHÉATRE de Monthourg. Mémoire sur les restes 
de l’—, 1527. Juin, p. 1185. 

AMPHITHÉATRE du Gâtinois. Lettre sur un — accompa- 
gnée de quelques remarques géographiques. 1727. 
Juillet, p. 1500. 

AMPOULE. Voir SAINTE-AMPOULE. 

AmuLeTTE contre les rats. Conjectures sur une gravure 
antique. 1733. Octobre, p. 2120. 

ANCIENS MÉNAGES. Tableau des —, tiré d’un manuscrit 
du xiv° siècle. 1760. Février, p. 15. 

— Sur la véritable époque de la croisade de 1363, re- 
lativement au tableau des —. Avril, p. 118. 

AnnEoL. Monument gaulois du bourg Saint- — 1740. 
Mars, p. 411. 

ANGERs, Voir FÊTAGES. . 

ANIMAUX CONDAMNÉS. Lettre au sujet des condamnations 
encourues par des animaux qui avaient tué des 
personnes. 1764. Juillet, p. 83. 

ANTIQUiITÉS. Lettre de M. Deslandes sur une antiquité 
celtique. 1736. Septembre, p. 2005. 

— Lelire sur quelques antiquités trouvées dans le 
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Soissrnnais (médailles, anneaux). 1766. Juin, 
P. 74. 

ANTIQUITÉS Observations sur deux antiquités, l’une 
(petile pierre avec inscriplion) trouvée en Norman- 
die, l’autre (lamheau avec médailles) trouvée en 
Lorraine. 1729. Juin, p. 1112. 

— Voir MonuuExrs et Norice. 

APT. Voir AUTEL et INSCRIPTION. 

Aquepnucs. Lettre de M. de La Place sur les —. Avril. 
1163. p. 112. 

ARC DE TRIOMPHE d'Orange. Dissertation sur l’—. 1721. 
Décembre, p. 10. 

— Remarques sur cet —. 1730. Mars, p. 463. 

— Suite. Avril, p. 643. 

ARCHITECTURE. Remarques sur quelques livres concer- 
nant la beauté et le goût de l’—. 1754. Juillet, p. 7. 

— Réponse à ces remarques. Oclabre, p. 29. 

ARLES. Lettre sur une particularité d’un tombeau de 
la ville d’—, par M. l’abbé Lebeuf. 1727. Mai, p. 921. 

— Lettre sur l'ancienneté de la ville d’—. 1742. 
Mars, p. 512. 

ARxMEs. Dissertalion de dom Bernard de Montfaucon. 
sur les — des anciens Gaulois et des nations voi- 
sines. 1734. Décembre, p. 2617. 

— Mémoire sur des — anciennes trouvées à Janzot, 
diocèse de Clermont (Auvergne). 1760. Juillet, p. 93. 

Armes DE Bources. Lettre au sujet du proverbe : les 

— , un âne en chaire. 1746. Août, p. 91. 

ARMOIRIES. Leur origine. 1:20. Octobre, p. 3. 

— Voir BLason et JETON. 

ArR1s. Mémoires pour servir à l’histoire d’—. 1744. 
Octobre, p. 2153. 

— Mémoire concernant un point de l’histoire de la 
ville d’ —,sous le règne de Louis XI. 1745. Avril, p. 75. 
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Artois. Lettre au sujet des coutumes et usages d’-. 
1135. Août, p. 1671. 

ARTS mécaniques Dissertation de M. Juvenel sur l'ori- 
gine de quelques —. 1738. Juin , t. I, p. 1250. 

— Remarques sur le verre et le ciment d’asphalte , au 
sujel de cette dissertalion. Juillet, p. 1493. 

ASTROLOGIE JUDICIAIRE. Leltres sur l’— et les horosco- 
pes. 1732. Juillel, p. 1554. 

ATHIES-SUR-ORGE. Extrait d’une leltre de M. Maillard 
au sujet d’—. 1741. Novembre, p. 2884. 

ATTiLA. Dissertation historique et crilique sur l’inva- 
sion d’—, roi des Huns, dans les Gaules. 1753. Avril, 
p. 16. 

— Suite, mai, p. 14. 

AUBERGES. De l’origine et antiquité des —, par M. Be- 
neton de Perrin. 1136. Juin, p. 1263. 

— Suile. Juillet, p. 1481. 

— Suite. Août, p. 1743. 

AUGUSTE. Histoire du gouvernement élabli par —. 1752. 
Juin, t.1l, p. 72. 

AuLæuM. Essai sur l’—, qui servait au théâtre des an- 
ciens. 1748. Juin ,t. Il, p. 8. 

AurTeLc. Lettre au sujet d’un — dédié à Mars, trouvé 
sur le territoire de Saint-Lambert, à deux lieues 
d’Apl. 1725. Mai, p. 951. 

— d’Hercule, trouvé à une lieue de Pont-à-Mousson, 
en Lorraine. 1:21. Avril, p. 157. 

Auxerre. Leltre de M. l’abbé Lebeuf, au sujet de lé 
dilion des Mém. hist. sur les évêques et les com- 
tes d’—. 1739. Novembre, p. 2828. 

— Lettre de M. Lebeuf touchant une date de l’histoire 
d’— ,relativement à la prise de cette ville par les 
Anglais sous le règne du roi Jean. 1748. Déc., p. 85. 

— Voir DEFRUCTUS, INSCRIPTION, ÉCRIVAIN, MANUSCRIT. 
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AvALLON. Dissertation de M. Le Tors, sur quelques che- 
mins romains qui sont aux environs de la ville d'—. 
1737. Juillet, p. 1558. 

Ave Maria. Lettre sur l’origine de l’usage de récite! 
trois fois l’—, 1744. Juin, p. 16. 

—Réponse de M. Texte à celle lettre. Novembre, t. II, 
p. 16. 

AviGnonx. Voir ÉPITAPHE. 


B 


BAGNÈRES DE B1iGORRE. Voir INSCRIPTIONS. 

Baccaus. Slatuetle de —. 1727. Décembre, p. 2626. 

— Leltre sur quelques restes de sa fête. 1730. Octo- 
bre, p. 2185. 

_— Sacrifice à Bacchus Vendangeur, gravé sur une belle 
agale variée. 1741. Novembre, p. 2404. 

— Lettre au sujet de la pierre gravée représentant un 
sacrifice à Bacchus Vendangeur. 1742. Septembre, 
p. 1992. 

Bas. Lettre sur les — de Toul. 1733. Décembre, t. II, 
p. 2835. 

Bars. Recherches sur la —. 1765. Mars, p. 6. 

— Suite. Avril, p. 5. 

BaTaiLLes. Sur un lieu où furent données deux — en 
France , en 596 et 600. 1730. Février, p. 205. 

— Lettre touchant le lieu d’une ancienne bataille 
donnée en Bourgogne. 1735. Février, p. 268. 

Barons des confréries. Voir CONFRÉRIES. 

BEauzoLais. Mém. sur la baronnie de —. 1747. Juin, 
p- 170. 

Beauvoisis. Remarques sur le —. 1733. Janvier, p. 86. 

BELÊME. Forêt de —, au Perche. Voir INSCRIPTIONS. 

BERNARD Guiponis. Observalions sur tes ouvrages de —, 
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pour servir à l’histoire littéraire de France au x1v° 
siècle. 1737. Novembre, p. 2320. 

BERNARD Guiponis. Réponse à ees observalions. 1738. 
Avril, p. 654. 

Berry. Voir USAGES. 

BertranD. Imposteur célèbre, né à Reims. 1170. Fé- 
vrier, p. 179. 

BESANÇoN. Voir CÉRÉMONIE el DANSES. 

Bicre. Letlre sur l’explication de ce mot. 1729. Fé- 
vrier, p. 269. 

BLasox. Recherches sur le —. 1761. Mars, p. 31. 

Bœvur Gras. Cérémonie du —. 1739. Février, p. 387. 

Boïens. Leltre de M. P. de Frasnay, au sujet des —. 
1731, Juillet, p. 1707. 

Boire à la santé. Lettre de M. de La Roque, sur la cou- 
tume de boire à la santé les uns des auêres. 1741. 
Juillet, p. 1768. 

Bousec. Lettre au sujet de —. 1760. Avril, p. 159. 

— Lettre sur le même sujel, p. 106. 

Borpraux. Lettre sur le nom de — ou Bourdeaux. 
1733. Mars, p. 416. 

— Réponse à cette lettre. Avril, p. 659. 

— Remarques sur le nom et l’élymologie de —. Mai, 
p. 862. 

— Dissertalion sur l’édifice de l’église primatiale de 
Saint-André de — . 1751. Décembre, t. IE, p. 153. 
Boucuier antique au cabinet du Roi. 1733. Juin, p. 1191. 
Brericny. Éclaircissements de M. Texte sur la véri- 
lable situalion de —, où se fit en 1360 ce fameux 
traité de paix entre les Français et les Anglais. 1746. 

Novembre, p. 32. 

BreTiGxY. Mémoire historique concernant le village de 
—, Sous Montihéry. 1737. Janvier, p. 42. 

— Supplément à ce mémoire. Mars, p 472. 


189 


BRIENON. Voir MÉDAILLES. 

Bu. Lettre sur l’explication de ce mot, usité parmi 
le vulgaire de Montmartre, près Paris. 1738. Mai, 
p. 907. 

Bussy-LE-GRAND. Voir DRoirT. 


C: 


CaBaRETs. De l’origine et antiquité des —, par M. Be- 
neton de Perrin. 1736. Juin, p. 1263. 

— Suite. Juillet, p. 1481. 

— Suile. Août, p. 1743. 

— Lettre à M. Beneton de Perrin sur l’origine, etc. 
Novembre, p. 2431. 

CABINET CURIEUX, Lellre sur le choix et l’arrangement 
d'un —. 1727. Juin, p. 1295. 

CacxerT de bronze antique. Lettre sur un —. 1725. 
Août, p. 1826. 

— d’oculiste. Explication d’un —. 1754. Janvier, p. 78. 

CaDran soLaiRE. Mémoire historique sur l’origine du 
—, représenté symboliquement par la statue de 
Memnon. 1527. Juin, p. 1126. 

CAEN. Voir PALINOD. 1725. Juin, p. 1286. 

Causrai. Relation d’une procession magnifique faite à 
Cambrai, le 16 août 1719. 1119. Septenbre , p. 134. 

Canton de Lendevence, en Bretagne. Letire au sujet 
du —. 1741. Novembre, p. 2828. 

CaPiTAINE des gardes de la porte du roi. Son ancien- 
neté. 1721, Mai, p. 1117. 

— Lettre sur ce sujel. Aoùt, p 12. 

— Réponse à cette lettre. Septembre, p. 21. 

CaraciÈrE des anciens. Examen des principes sur 
lesquels on peut juger du —. 1134. Décembre, 
p. 2755. 
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CarAcTÈRE des anciens. Suite. 1735. Janvier, p. 49. 

CanacTÈrEs. Lettre sur l’origine des —de l’art d'écrire. 
1:60. Octobre, p. 59. 

Carausius. Explication d’une médaille singulière de 
cel empereur des anciens Bretons, au temps de 
Dioclélien et de Maximien Hercule. 1731. Septem- 
bre, p. 2068. 7 

— Explicalion d’une médaille antique de —. 1732. 
Mars, p.47. 

CARCASSONNE. Voir (OLONNE MILLIAIRE. 

CaRLoMAN. Mémoire sur la date d’une charte de —. 
1746. Novembre , p. 73. 

Canrosses. Lettre sur le temps auquel on a commencé 


en France de se servir de —. 1737. Septembre, 
p. 1969. 

CARTHAGE. Recherches sur l’histoire de —. 1748. Juil- 
let, p. 32. 


— Suite. Août, p. 3. 

— Suite. 1749. Mai, p. 3. 

Casques. Recherches historiques sur les —, et sur quel- 
ques vêlements des anciens. 1764. Janvier, t. I, 
p. 113. 

Caux. Dissertation de M. Clérot, avocat au parlement 
de Rouen, sur l’origine des peuples du pays de —. 
1736. Seplembre, p. 1961. 

— Suite. Décembre, t. IT, p. 2858. 

— Suile. 1737 Janvier, p. 2. 

— Suite. 1739. Août, p. 1687. 

— Fin. Décembre, t. 11, p. 3017. 

CÉRÉMONIE. Leltre sur une ancienne et singulière — 
d'Evreux, à l’occasion de l’offrande du Mai. 1726, 
p. 695. 

— singulière faile dans l’église cathédrale d'Auxerre. 
1732. Juin, p. 1248. 
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CÉRÉMONIE. Lettre au sujet d’une — ecclésiastique de 
l'église de Besançon. 1741. Juillet, p. 1420. 

César. Lettre au sujet des voyages faits par — en An- 
gleterre. 1736. Février, p. 206. 

— Conciliation de deux passages, l’un de Cicéron, 
l’autre de Hirlius, ausujet du temps que — partit 
pour la guerre d’Afrique. 1740. Décembre, p. 2583. 

CHaauis (abbaye de), avec laquelle ont relation quel- 
ques circonstances de la vie de saint Louis. 1736. 
Septembre, p. 1953. 

— Description de cette abbaye par Jean de Montreuil. 
Novembre, p. 2452. 

— Lettre renfermant d’anciens vers qui contiennent 
la fondation de —, au diocèse de Senlis. 1740. Juil- 
let, p. 1502. 

CHamBray. Remarques historiques sur la maison de —. 
1727. Mars, p. 890. 

CHansoxs. De l’origine et de l'utilité des —, par 
M. Beneton de Morange de Perrin. 1140. Novembre, 
p. 2645. 

— Observations sur l’origine des — françaises. 1767. 
Janvier, t.li,p 25. 

CuanT. Remarques sur le — ecclésiastique. 1725. Sep- 
Lembre, p. 1987. , 

Chanteor (li) de Sens. Lettre de M. l’abbé Lebeuf tou- 
chant l’origine du proverbe : —. 11734. Fevrier, 
p. 210 

CHAPELLE de Saint-Nicolas. Lettre au sujet des céré- 
monies qui se font dans la —, en la grand’salle du 
Palais. 1738. Novembre, p. 2195. 

CBarTES. Extrait d'une lettre sur les — non datées. 
1723. Septembre, p. 694. 

— Les chartes qui ne sont point datées, mais qui sont 
munies de sceaux de personnes illustres, dont le 
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temps où elles ont vécu n’esl pas douteux, peuvent- 
elles passer pour certaines el authentiques? 1723. 
Septembre, p. 864. 

Cartes. Réponse à celte question. 1723. Novembre, 
p. 864. 

— Remarques sur la même question. 1724. Janvier, p. 1. 

CaarTres. Leltre contenant la description de la cathé- 
drale de —. 1733. Juillet, p. 1624. 

CHATEAU-CHiINON. Remarques sur la lerre de —. 1726. 
Septembre, p. 2022. 

CHATEAU de Portus Abucini. Lettre sur l’ancien — en 
Franche-Comté. 1735. Mars, p. 491. 

CHATELET de Paris. Lettre à l’occasion de la dale ex- 
traordinaire d’une sentence du — de l’an 1342. 1746. 
Novembre, p. 21. | 

CRILDEBERT. Observalions sur le nom de —. 1736. Jan- 
vier, p.74. 

— Voir FRÉDÉGONDE. 

CizvÉric. Observations sur le nom de —. 1736. Jan- 
vier p. 74. 

Caona. Lettre de M. Dantille au sujet du lieu nommé 
anciennement —, 1742. Juillel, p. 1703. 

— Lettre de M. l’abhé Lebeuf sur les remarques de 
M. Dantille, au sujel de —. 1742. Septembre, p. 1915. 

— Voir Cora. 

CLoce. Remarques sur l'inscription d’une — de l’église 
de Meaux. 1732. Avril, p. 6817. 

CLoraire. Observations sur le nom de —. 1736. Jan- 
vier, p. 74. 

CLorTairE Ier et CLOTAIRE II, Voir ForèT. 

CLovis. Observations sur le nom de —. 1736. Janvier, 
p. 74. 

CLovis 1°". Dissertation sur quelques points de l’histoire 
des enfants de —. 1743. Juin, p. 1311. 
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CLou. Lettre sur le clou que les païens attachaient 
solennellement dans leurs lemples. 1728. Mars, p.479. 

- CoLONNE de Cussy. Observations sur la —, en Bour- 
gogne. 1726. Juin, t. II, p. 1374. 

COoLONNE MiLLIAIRE. Leltre sur la découverte d’une — 
trouvée près de Carcassonne. 1729. Juin, p. 1059. 
— Observations de M. l’abbé Lebeuf sur deux colon- 

nes milliaires. 1730. Mars, p. 481. 

Comuerce. Lettre de M. Clérot sur le— des Phéniciens 
et d’Alexandrie, dans les Gaules septentrionales. 
1742. Juillet, p. 1491. 

Suite, p. 1529. 

— Réponse à la lettre de M. Clérot sur le — des Phé- 
aiciens. Seplembre, p. 1926. 

— Observations sur le — de l'Égypte avec l’Éthiopie. 
1745. Mai, p. 29. 

Cowxone. Explication du revers d’une médaille de 
grand bronze de cet empereur. 17:6. Juin, p.1116. 
— Lettre de M. le président Bouhier sur une médaille 

grecque de —. 1740. Mai, p. 904. 

— Dissertation sur une médaille de l’empereur —. 
1750. Décembre, p. 133. 

Communion du prêlre. Dissertation sur la cérémonie 
de la — faite avec la main gauche au saint sacrilice 
de la messe, selon l’ancienne liturgie de l’église de 
Paris. 1710. Octobre, p. 2154. 

CoNDaAMNATIONS d’animaux. Leltre au sujel des con- 
damnatious encourues par des animaux qui avaient . 
lué des personnes. 1764. Juillel, p. 83. 

CoNFRÉRIESs. Leitre sur les bâtons des confréries. 1738, 
Août, p. 1713. 

CoxvaissancEs. Jusqu'où les anciens avaient poussé 
leurs — au temps d'Alexandre le Grand. 1725. Juin, 
p. 1115. 
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ConsrTanrTin. Lettre sur une médaille de —. 1138. Mars, 
P. 411. 

— Extrait d’une lettre du P. Tournemine sur la mé- 
daille de —. Juin, t. 11, p. 1317. 

— Lettre au sujet d’une médaille de —. Juillet. 
p. 1501. 

Cora. Lettre au sujet de —, lieu ancien du diocèse 
d'Auxerre. 1742. Avril, p. 711. 

— Voir CHora. 

Corrs embaumé. Dissertation sur un —, trouvé en 
Auvergne, à deux lieues el demie de Riom. 1156. 
Avril, p. 127. 

CorsEui. Letlre au sujet des antiquités de —, en 
Bretagre. 1743. Juillet, p. 1500. 

CorTecorTe. Monuments antiques trouvés à —, près 
Dieppe. 1760. Juillet, p. 103. 

— Sur la découverte des urnes cinéraires de —. 1761. 
Février, p. 100. 

CoTenrix. Description Lopographique et historique de 
ce pays de Normandie, par M. Frigot. 1143. Février, 
p. 219. 

— Suite. Mars, p. 493. 

Coucy. Lettre au sujet de l’histoire de la ville et des 
seigneurs de Coucy. 1728. Juillet, p. 1519. 

— Deuxième leltre sur le même sujet, Août, p. 1140. 

— Troisième lettre. Oclobre, p. 2177. 

CouronxE de France. Sa souveraineté sur les royau- 
mes de Bourgogue Transjurane et d’Arles. 1728. 
Avril, p. 635. 

Couronxes militaires. Mémoire sur les — des Romains. 
1417. Décembre, p. 49. 

Course. Lettre sur la — du cheval de saint Victor. 
1129. Aout, p. 1141. 
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Courumes. Lettre au sujet des — et usages d'Artois. 
1735. Août, p. 1710. 

CrÉcy. Lettre sur la bataille de —. 1757. Mai, p. 155. 

CristTaux antiques. Observalions sur deux petits — 
trouvés dans un Lombeau, à Rome. 1742. Février, 
p. 295. 

CRoisane. Sur la véritable cause de la — de 1363, 
relativement au tableau des anciens ménages. 1759. 
Avril, p: 118. 

CRoIX DE SaINT-ANDRÉ. Lettre au sujet de la —. 1737. 
Février, p. 220. 

Cryrres. Lettre au sujet des — ou chapelles souter- 
raines qu’on voit dans la plupart des églises de 
Paris. 1738. Septembre, p. 1929. 

Curinox. Remarques sur le combat de —, gravé en 
creux sur une cornaline antique. 1733. Octobre, 
p. 2185. | 

CyBÈLE. Réflexions sur —. 1726. Février, p. 535. 

Cyuciacux. Dissertation sur le lieu de — qui se trouve 
mentionné dans une lettre de Philippe le Bel. 1747. 
Décembre, p. 12. 

— Lettre au sujet de cette dissertation. 1748, Avril, 
p. 72. 


D 


Dames germaines. Leur beauté et leur mérite. 1721. 
Novembre, p. 93. 

Danois. Voir NORMANDIE. 1744. Septembre, p. 10. 

Danse. Lettre sur une — ecclésiastique qui se fai- 
sail anciennement à Besançon. 1742. Septembre, 
p. 1930. 

DécLamarion. Lettre de M. Racine sur la — théâtrale 
des Romains —. 1750. Juillet, p. 89. 

Derrucrus. Remarques sur les anciennes réjouissances 
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ecclésiastiques, à Auxerre, durant les fêles de Noël, 
à l’oceasion du mot —. 1726. Février , p. 118. 

Derrucrus. Lettre sur les — d'Auvergne, par M. l’abbé 
Lebeuf. 1127. Mai, p. 921. 

DÉNOMINATIONS populaires. Extrait d’une lettre sur les 
— 1735. Février, p. 260. 

DÉrouiLies opimes. Éclaircissements sur une loi au 
sujet des —. 1729. Juin, p. 1102. 

DiasuinTes. Lettre sur le pays des —. 1742. Octobre, 
p. 2181. 

DiaDumÉNiEN. Remarques sur une médaille grecque de 
— 1133. Juillet, p. 1516. 

— Dissertation sur une médaille grecque de — frappée 
à Ephèse, supplément à la huitième lettre du voyage 
littéraire de Normandie. 1739. Mai, p. 891. 

DIAMANT gravé (antique). 1723. Mai, p. 925. 

Dieux fétiches. Lettres de M. de Grâce à M. le prési- 
dent de Brosses, auteur d’un livre intitulé : Culte 
des —. 1760. Mai, p. 85. 

— Réponse à cetle lettre. Septembre, p. 115. 

DicniTÉ impériale attachée à la couronne de France, 
depuis Clovis. 1720. Août, p. 50. 

DiGNiITÉS hérédilaires altachées aux terres titrées. 
1720. Septembre, p. 101. 

— Supplément. 1721, p. 38. 

Donges. Mémoire sur la principauté de —. 1750. Juin, 
p. 60. 

Dominique. Saint —. Voir SAINT DOMINIQUE. 

Douaire. Leltre de M. Clérot sur le —, le droit de 
viduité, le don mobhile el les autres avantages 
des gens mariés en Normandie. 1723. août, 
p. 1694. 

— Suite de cette lettre. Septembre, p. 1904. 

Dreux. À gauche du chemin de —. Lettre au sujet de 
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celle expression proverbiale. 1729. Décembre, 
p. 3020. 

Dreux. Voir FLAMBARTS. 

Droir. Mémoire sur un — de treize coudées de cire, 
dues par un curé de Bourgogne au seigneur de la 
paroisse de Bussy-le-Grand. 1746. Juin, t. II, p. 84. 

Droir féodal, Question sur le —. 1742. Janvier, 
P. 100. 

— Réponse à cette question : qu'est-ce que la rede- 
vance annuelle el seigneuriale d’un hanap plein 
d'oublies, qu'un curé doit à son seigneur, à cause de 
son presbytère ? 1743. Juin , p. 1078. 

— Lettre au sujet de cette question. Juin, t,. 11, p. 1294. 

— Voir Fiers. 

Drorr honorifique. Lettre sur un — singulier. 1785. 
Février, p. 291. 

Dux. Lettre de M. l’abhé Lebeuf, touchant la significa- 
tion du mot — ou Doun, chez les Celtes. 1736. Jan- 
vier, p. 18. | 

— Voir Soissonnais. Lettre de dom T. du Plessis, où il 
est question du mot Dun. 

— Réplique de M. Pabbé Lebeuf aux observations de 
dom T, du Plessis, louchant le mot celtique Dunum, 
elle pays de Tellau. 1736. Avril, p. 619. 

Dipryques. Lettre sur des — , en ivoire, découverts 
à Rome. 1742. Novembre, p. 2397. 


E 


EcmqQuier de Normandie. Observations au sujet de l’—. 
1749 Mars, p. 433. 

Ecrivain. Mémoire de M. l’abbé Lebeuf, pour donner au 
clergé de Nevers un ancien écrivain ecclésiastique 
que quelques modernes prétendent avoir été du 
tlergé d'Auxerre. 1750. Mars, p. 88. 
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Écrivains. Coup d'œil sur quelques-uns de nos vieux 
—,1810. Septembre, p. 41. 

Enpa. Idée de l’—, ou mythologie cellique. 1760. 
Juillet, t. 11, p. 123. 

Enirice romain. Lettre de M. l’abbé Lebeuf, sur un 
ancien — reconnu à Montmartre, près Paris. 1738. 
Janvier, p. 47. 

— Lettre sur le même sujet. Mars, p. 536. 

Ecuises Saint-Martin el Saint-Laurent. Leitre de dort 
T. du Plessis, au sujet de ces — de Paris. 1749. Jan- 
vier, p. 3 

Ecveriens. Éclaircissements sur un point de l’histoire 
des anciens —. 1742. Avril, p.637. 

— Voir COMMERCE. 

ENCEINTE de Paris. Lettre sur quelques restes de l’— 
faite sous Philippe Auguste. 1750. Février, p. 119. 
Enicxe. Explication d’une ancienne —. 1745. Mars, p. 47. 
Enseicxes mililaires des Français. Dissertation sur 

les —. 1133. Février, p. 261. 

— Dissertation sur le même sujet. Juin, p. 1950. 

— Autre dissertation. Juin, 1. II, p. 1262. 

Epaone. Instruction de M. l’abbé Lebeuf au sujet d’une 
lettre qui regarde la situation d’—, où se tint un 
concile des Gaules vers le commencement du 
vie siècle. 1740. Décembre , 1. 11, p. 2840. 

Erirarxe, — de Philippe le Bon, duc de Bourgogne. 
1724. Oclobre, p. 2167. 

— Remarques sur celte —. 1725. Février , p. 291. 

— Lettre au sujet de l’— de trois des enfants de 
Louis VII, qui se trouve dans l’église collégiale de 
Poissy. 1725. Juin, p. 1195. . 

— Explication de cette —. Août, p. 1748. 

— Lettre au sujet de cette même —. Novembre, 
p. 2582. 
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Éprrarne. Lettre sur le même sujet. 1726. Février, 
p. 268. 

— Nouvelle explication de l’— de Poissy. Juin, p. 1120. 

— Nouveaux éclaircissements sur l’ — de Poissy. 1727. 
Mars, p. 471. 

— Explication d’une ancienne — découverte en Pro- 
vence, par M. de Mautour. 1128. Février, p. 265. 
— Explication de l’ — qui se lit dans l’église de Saint- 
Aspais de Melun, par dom Ant. Prévot. 1128. Mars, 

p. 491. | 

— Traduction de cette —. Juin, t. II, p. 1335. 

— du xv°siècle, au cloître des Carmes d’Avignon. 
1736. Juin, p. 1415. 

— Lettres au sujet des anciennes épilaphes qui se 
trouvent dans les églises de Paris. 1741. Juillet, 
p. 1573. 

— Lettre au sujet des anciennes épitaphes de Paris. 
Octobre, p. 2179. 

ÉTABLISSEMENTS académiques. Lettre sur les —. 1724. 
Décembre , p. 2735. 

ÉTRENNESs. Lettre au sujet du jour des —. 1735. Juillet, 
p. 1508. 

— Extrait d’une lettre sur les —. 1735. Décembre, 
p. 2846. 

— De l’origine des — 1745. Janvier, p. 7. 

ErymoLocies. Remarques sur les — des noms français 
des provinces, villes, bourgs et autres lieux. 17317. 
Novembre, p. 2396. 

— Lettre sur P — des termes. 1779. Juin, p. 131. 

— Leltre à l’auteur de la précédente. Août, p. 100. 

ETYMOLOGIQUuES. Amusements —. 1779. Avril, p. 248. 

Eu. Défense de l’étymologie de M. Huet donnée à la 

‘ ville d’— contre M. Capperon. 1722. Juin, p. 81. 

— Réponse de M. Capperon. Aoùûl, p. 61. 


200 


Ev. Lettre de M. Capperon, ancien doyen de Saint- 
Maxent, au sujet de deux anciens tombeaux dé- 
couverts dans la ville d’—. Mai, p. 73. 

— Suile des mémoires de M. Capperon sur l’histoire 
de la ville d’—. 1730. Août, p. 1742. 

— Remarques sur l’histoire du comté d’—. Juillet, 
p. 1541. | 

— Suite des mémoires sur le comté d’—. Septembre, 
p. 1952. 

— Mémoire historique sur les personnes illustres du 
comté d’ —, par M. Capperon. 11731. Avril, p. 667. 
EuParaTe. Dissertation sur l’élat où était l’— du temps 
d'Alexandre le Grand. 1131. Décembre, p. 2700. 

Evreux. Voir Mar. 1726. Avril, p. 695. 

— Difficulté historique sur !a ville d’—. 1731. Septem- 
bre , p. 2198. 

— Observalions sur quelques anciens évêques d’—. 
1745. Juin, p. 46. 


F 


FagLiaux. Observalions critiques sur les — ou contes 
des xn° et xin° siècles. 1780. Avril, p. 147. 
— Sur les anciens — français. 1810. Janvier, p. 39. 
— Suite. P. 165. 

Fausrine. Dissertation sur —. 1645. Février, p. 45. 

FENÊTRES DE vERRE. Lettre sur l'antiquité des — dans 
le royaume. 1738. Oclobre, p. 2114. 

FêrTaces. Letlre sur les -- d'Angers, par M. l’abbé 
Lebeuf. 1727. Mai, p. 921. 

Féricnes. Voir DiEUxX FÉTICHES. 

FEUX DE JOIE. Recherches sur les — des anciens. 1746, 
Mars, p. 9. 

— Suite. Avril, p. 88. 
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Fiers. Remarques sur les principes du droit français 
sur les —, 1730. Janvier, p. 35. 

— Réponse à ces remarques. Mai, p.850. 

— Défense des remarques. Novembre, p. 2399. 

— Extrait d’une lettre sur les —, 1135. Février, 
p. 202. 

— Voir GRanDs FiErs. 

FLamsanps (les), cérémonie anniversaire qui a lieu à 
Dreux. 1140. Février, p. 266. 

— Extrait d’une lettre sur les —. Avril, p. 660. 

FOIRE SAINT-GERMAIN. Mémoire sur la — , par M. de La 
Roque. 17140. Mars, p. 489. 

— Suite. Mai. p. 853. 

Forêr. Sur la — où se retirèrent en différents temps 
Clotaire 1° et Clotaire Il, rois de France. 1765. 
Janvier, 1. Il, p. 73. 

Forez. Mémoire sur la province du —. 1747. Février, 
p. 61. 

Fous. Mémoires pour servir à l’histoire de la fête des 
— qui se faisait autrefois dans plusieurs églises. 1742. 
Août, p. 1800. 

— Lettre au sujet de ces mémoires. 1843. Janvier, 
p. 87. 

Franc-ALLeu. Lettre de M. Maillart sur le —. 1740. 
Avril, p. 621. | 

FRacon ou Fracon. Explicalion de ce mot vulgaire, 
usité en France au xin° siècle. 1747. Avril, p. 55. 

— Lettre sur le mot Fragon. Juin, p. 81. 

FRÉDÉGONDE. Lettre de M. l’abbé Lebeuf, sur le lieu où 
se livra la bataille entre — el les généraux de Chil- 
debert. 1745. Décembre, t. Il, p. 38. 

Furiës. Dissertation de M. l'abbé Banier, sur les 
trois —. 1721. Novembre, p. 94. 
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Gace de bataille. Lettre sur le —, en Normandie. 
1764. Avril, t. I. p. 57. 

GALÈRES des anciens. Observations sur la forme des — 
à plusieurs rangs de rames. 1749. Février, p. 59. 
GALILÉE, Mém. hislorique concernant le haut et sou- 
verain empire de —, établi en la chambre des 

comples de Paris. 1739. Décembre, p. 2744. 

— Observations sur l’origine du nom de l'empire de —. 
1740. Mars, p. 476. 

— Réponse à ces observalions, faite par M. l’abbé Le- 
beuf, sur l’origine du nom de l’empire de —. 1741. 
Mai, p. 928. 

Garcaes, près Paris. Deux inscriptions remarquables 
de l’église de —. 1738. Juillet, p. 1746. 

GAuLE germanique. Lettre sur les limites de la — et de 

. l’Aquitaine gothique. 1136. Janvier, p. 68. 

GauLois. Sur la question si les anciens — parlaient le 
grec. 1739. Novembre, p. 27717. 

— Réponse à la question. 1740. Avril, p. 640. 

— Réplique. Août, p. 1731. 

GENABuM ou Cenabuin des anciens. Dissertation sur le 
—, par le R, P. Duplessis. 1133. Août, p. 17138. 

— Lettre sur —, ancienne ville des Carnutes. 1737. 
Juin, p. 1051. | 

— Extrait d’une lettre du R. P. Duval, au sujet de —. 
1739. Septembre, 1. Il. p. 2162. 

— Réponse. 1740. Janvier, p. 236. 

— Lettre de M. Maillart, au sujet de —. 1737. Août, 
p. 1762. 

— Réponse de M. Le Tors à M. Maillart. Décembre, 
p. 2594. 

GESsEN. Lellre de dom Calmet sur la terre de — et 


203 


sur le royaume de Tunis en Égypte. 1756. Décem- 
bre, p. 113. 

GESSEN. Suile. 1757. Janvier, p. 145. 

— Observalions sur cetle leltre. 1757. Février, p. 127. 

Granps chemins. Lettre de M. de La Place sur les —. 
1163. Avril, p. 142. 

Granps fiefs. Extrait d’une lettre de M. Decamps, sur 
l’hérédilé des —. 1722. Seplembre, p. 5. 

GRATIEN. Dissertalion sur une médaille de petit bronze 
de l’empereur —. 1747. Décembre, p. 51. 

GRoGxeET, p'oële français du diocèse d'Auxerre. Lellre, 
de M. l'abbé Lebeuf, sur ce poële qui fut célèbre 
sous François Ie, et qui est fort peu connu de nos 
jours. 1739. Mars, p. 467. 

— Deuxième lettre sur le même sujet. Juin, p. 1094. 

— Lettre de M. l’abhé Lebeuf au sujet des poésies de 
Pierre —. Juin, p. 1094. 

— Lettre de M. Joly, au sujet de Pierre —, P. 1119. 

— Réponse de M. l’abbé Lebeuf à M. Joly, touchant 
la patrie et le nom de Pierre —. Juillet, p. 1508. 

— Lettre sur la chronique rimée de Pierre —. 1740. 
Novembre, p. 2111. 

Gusspin. Lettre sur le nom de — donné aux Orléa- 
nais. 1732. Mai, p. 913. 

— Lettre sur le même sujel. Octobre, p. 2142. 

-— Réponse sur l’étymologie du mot —. 1733. Janvier, 
p. 177. 

Guer. Lettre sur le — de Saint-Lazare. 1729. Août, 
p. 1741. 

GUILLAUME, fils aîné d'Eslienne, comte de Blois, et 
d’Abdèle d’Anglelerre, fille de Guillaume le Con- 
quérant.Letire critique ausujetde—. 1722.Mai, p.84. 

— Lettre de M. *** pour justifier M. l’abbé de Veyrac 
au sujet de son opinion sur—. t. Il, D. 126. 


204 


GuiLLAuME, elc. Réponse de M. de Veyrac à une lettre 
anonyme, au sujet de —. Juin, p. 6. 
— Remarques sur celte réponse. Août, p. 1. 


H 


Hagirs canonicaux et militaires. Lettre de M. l’abbé Le. 
beuf, sur l’usage des —. 1733. Mars, p. 472. 

— Addilion à cette lettre. Avril, p. 730. 

HapRien. Explicalion d’une médaille de l’empereur —. 
1133. Février, p. 249. 

Hésreux. Letlre sur la situalion du lieu d’où les — 
partirent en quittant l'Egypte, et sur le jour où ils 
passèrent la mer Rouge. 1158. Mai, p. 123. 

— Réponse. Novembre, p. 137. 

HÉLÈNE. Sainte —. Voir SAINTE-HÉLÈNE el LÉGENDE. 

HENNuyER. Réponse aux éclaircissements du R. P. Texte, 
au sujet de la prétendue profession religieuse de 
Jean —, évéque et conte de Lisieux. 1742. Octo- 
bre, p. 2129. 

HÉRACLÉE. Extrails de leltres sur la découverte de 
l’ancienne ville d’—. 1747. Octobre, p. 39. 

HEerCuLANUM. Extraits de lettres sur la découverte de 
la ville d’—. 1748. Janvier, p. 25. 

— Lettre sur les peintures d’ —, aujourd’hui Por- 
tici 1751. Septembre , p. 171. 

HercuLe. Découverte d’un ancien temple d’—. 1:31, 
Avril, p. 751. 

HereserT. Observations sur.ce nom. 1725. Juin, t. II, 
p. 1296. 

HÉRoDE AnrTipas. Mémoire historique sur une médaille 
d’—, par M. de La Roque. 1140. Juin, p. 1299. 

— Suite. Octobre, p. 2137. 

— Fin. 1741. Juin, p. 1113 
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HiéroGLyPREs. Des — el de leurs usages dans l’anti- 
quité. 1733. Décembre, p. 2587. 

— Suite. 1735. Mars, p. 424. 

— Suite. Juillet, p. 15317. 

— Suite. Août, p. 1677. 

Hiérox. Sur l’— des Grecs, par J. B. Gail. 1811. Fé- 
vrier, p. 201. 

Hinperic. Observations sur ce nom. 1725. Juin, 1. II, 
p. 1296. | 
Hisroire. Recueil de pièces d’— et de littérature. 

1138. Juillet, p. 15S4. 

HisToiRE DE France. Extrait d’un recueil de divers 
écrits, pour servir d’éclaircissements à l’—, et de 
supplément à la Notice des Gaules, par M. l’abbé 
Lebeuf. 1138. Avril, p. 710. 

— Suite. Juin, t.11, p. 1360. 

Homère. Sur le tombeau d’—. 1173. Avril, p. 181. 

Honxeurs. Leltre au sujet des essais sur les hon- 
neurs el sur les monuments accordés aux illustres 
savants. 1734. Décembre, p. 2373. 

— Suite. Novembre, p. 2574. 

— Lellre sur les — rendus à la médecine. 1735. Dé- 
cembre , t. Il, p. 21517. 

HôTeLLERIES. De l’origine et antiquité des — par M. Be- 
neton de Perrin. 1136. Juin, p. 1263. 

— Suite. Juillet, p. 1481. 

— Suite. Août, p. 1743. 

— Suite. Novembre , p. 2431. 

HuserT. Saint —. Voir SAINT-HUBERT. 


Huns. Discours historique sur l’origine des —. 1747 
Avril, p. 27. 

— Voir ATTILA. 

Hyuex celtique (l”}. 1739. Novembre, p. 2643. 
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Hyrocées. Description des — de la ville de Thèbes, 
par E. Jomard. 1814. Février, p. 331. 
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IDOLATRIE. Dissertation sur l’origine, les progrès et 
les suites de L” —. 1765. Janvier, t. I, p. 83. 

ImPosTEUR célèbre. Lettre sur un — de Reims, nommé 
Berlraud. 1710. Février, p. 179. 

IMPRIMERIE. Lettre sur l'inventeur de | —. 1753. Mars, 
p. 51. 

— Deuxième lettre sur l’—. Avril, p. 52. 

— Troisième lettre sur l—. Juin, p. 7. 

INSCRIPTION grecque trouvée à Marseille. 1721. Août, 
p. 3. 

— Ancienne — trouvée à Saint-Sulpice. 1724. Mai, 
p. 890. 

— Lettre sur celle —. Août, p. 1725. 

— singulière, trouvée dans la forêt d’Ardennes. 1726. 
Juillet, p. 1590. 

— Lettre sur quelques inscriptions antiques trouvées 
à Bagnères-de-Bigorre et dans la forêt de Belème, 
au Perche. 1727. Juillet, p. 300. 

— Observalions sur l’— des reliques de saint Clé- 
ment. 1729. Mars, p. 483. 

— Leitre sur une pierre portant des caractères ro- 
mains, à Saint-Marcouf de l’lsle, en basse Norman- 
die. 1729. Janvier, p. 137. 

— Observations sur cette pierre. Juin, 1112. 

— Letire sur une -- antique, trouvée près d’Apt. 
1730. Juin, p. 1096. 

*— Lettre sur une —, trouvée sur un aulel carré, à 
Tein, près Tournon. 1731. Avril, p. 751. 

— Lettre de M. l’abbé Lebeuf au sujet d’une — romaine 
découverte près d'Auxerre. 1131. Mai, p. 1045. 
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Inscriprion. Remarques au sujet de cette —. Juillet, 
p. 1654. 

— Réponse à ces remarques. Octobre, p. 2334. 

— Réplique à la réponse de M. l’abbé Lebeuf. 1132. 
Avril, p. 614. 

— Réponse à cette réplique. 1733. Février , p. 230. 

— Lettre sur une — antique, gravée au portail de la 
cathédrale d'Orléans. 1732. Juin, p. 1141. 

— Remarques sur celle —. Octobre, p. 2105. 

— Lettre sur une — découverte à Sens. 1735. Décem- 
bre, p. 2572. 

— Letire au sujet de deux inscriplions nouvellement 
découvertes à Sens. 1736. Février, p. 264. 

— antique nouvellement découverte près de Tivoli. : 
1736. Avril, p. 691. 

— Lettre au sujet d’une — romaine. 1742. Décembre, 
p. 2590. 

— Leltre sur une — qui se trouve à Nevers. 1748. 
Septembre , p. 96. 

— Réponse de M. l’abbé Lebeuf à celle lettre. 1748. 
Décembre, p. 83. 

— Explication d’une — antique sur le rétablissement 
de l’Odeum d’Athènes, par Ariobarzane, roi de 
Cappadoce. 1751. Décembre, t. IE, p. 73. 

— Lettre au sujet des inscriptions en latin. 1742. No- 
vembre, p. 154. 

— Voir AUTEL, ÉPITAPHE, COLONNE MILLIAIRE, MARBRE, 
T'AUROBOLE. 

IRMEN-suL. Lellre sur la statue de l—, ancienne 
divinité des Germains. 1768. Juin , p. 14. 

Isis. Réflexions de M. HMaillart, à l’occasion d’un en- 
droit de la dissertation sur Isis et sur Cybèle, in- 
sérée à la lête du 3° vol. de l'Histoire de Paris, édit. 
de 1525, p. 4. 1126. Février, p. 535. 
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Isorra de Rimini. Lettre au sujet d’—. 1742. Septem- 
bre, p. 1969. 

ITyPHALLES. Éelaircissement sur le culle des —. 1129. 
Juin, p. 1102. 


J 


Jansor, diocèse de Clermont (Auvergne). Voir ARMES. 

JEANNE D’Arc. Essai sur la question : — A-t-elle subi 
réellement l’arrêt qui la condamnait au supplice du 
feu ? 1764. Novembre, p. 44. 

— Lettre sur le même sujet, p. 50. 

JEANNE de Chatillon. — Dissertation du R. P. Texte sur 
le jour du décès et le lieu de sépulture de —, épouse 
de Pierre de France. 1741. Juin, t. 11, p. 1358. 

— Observations sur la dissertation du KR. P. Texte au 
sujet du décès de —. Seplembre , p. 1938. 

Jésus-CnrisT. Essai d’un trailé historique sur la croix 
de N.S. —. 1736. Juin, p. 1303. 

— Suite. 1737. Février, p. 205. 

— Suite. 1737. Septembre, p. 1898. 

— Suile. 1738. Mai, p. 865. 

— Suite. 1738. Décembre, t. Il, p. 2778. 

— Suite, 1139. Octobre, p. 2335. 

— Suite. 1740. Octobre, p. 2171. 

— Suile. 1741. Mars, p. 454. 

— Suite. 1741. Décembre, p. 2651. 

— Suile. 1743. Juin, p. 1047. 

— Lettre de M. Cocquard, sur le même sujet. 1739. 
Avril, p. 627. 

— Dissertation du R. P. Tournemine sur le Lémoignage 
de Josèphe en faveur de —. 1739. Mai, p. 834. 

— Suile. Août, p. 1712. 

— De la vraie époque de la naissance de —. 1740. 
Septembre , p. 1944. 
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Jésus-CanisTr. Mémoire sur l’an et jour de la mort 
de —.1754 Avril, p. 58. ë 

JETON. Explication d’un ancien — de cuivre, qui a 
pour légende : AVE MARIA GRACIA 1735. Juin, 
p. 1314. 

— Lettre de M. Pélissier de Féligonde, au sujet de cette 
explication. 1739. Septembre, t. II, p. 2117. 

— Réponse du R.P. Texte au sujet de l'explication 
d’un jeton et de l’origine des trois fleurs de lis aux 
armes de France. 1740. Juin, p. 1076. 

Jeux de hasard. Examen historique sur les — et sur 
ce qui les a produits, par M. Beneton de Perrin. 
1738. Novembre, p. 1908. 

— Suite. Octobre. 2098. 

Jumié. Remarques sur l’origine du — de Lyon. 1734. 
Juin, t. Il, p. 1324. 
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Lanre. Lettre de M. de La Roque, sur une — antique, 
trouvée en Provence. 1733. Février , p. 800. 

LawPridE. Défense d’un trait historique de — sur Ovi- 
nius Camillus. 1732. Août, p. 1709. 

LanGuE. Dissertations sur l’ancienne — gauloise. 1742. 
Janvier, p. 6 et 31. 

— Suite. Février , p. 206. 

— Fin. Mars, p. 424. 

— Dialogue sur les langues anciennes et les langues 
vulgaires. 1750. Mars, p. 128. 

LANGUE française. — Discours historique sur l’origine 
de la —. 1757. Juin, t. Il, p. 101. 

— Suite de ce discours. 1757. Juillet, p. 151. 

— Lettre de M. Lévesque de La Ravalière au sujet du 
discours historique sur l’origine de la langue fran- 
çaise. Août, p. 139. 
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LanGuE française. Réponse à la lettre de M. Lévesque. 
Octobre, p. 111. 

Lançuepoc. Voir URKNES el VOIE RAMAINE. 

Larcesses. Leltre du R. P. Le Pelletier, sur les — des 
Romains. 1737. Juillet, p. 1474. 

Lazare. Voir SAINT-LAZARE. 

LÉGENDE d’une sainte Hélène. Lettre au sujet de la 
— déclarée fausse et digne de suppression, par 
plusieurs docteurs de la Sorbonne. — 17134. Juin, 
p. 1081. 

Leuovicux. Lettre sur le — de César. 1735. Décembre, 
p. 2793, 

Léonce. Dissertation sur l’évêque —. 1742. Mars, p. 418. 

Leucane. Dissertation sur le saull de —, par M. Har- 
dion. 1126. Mai, p. 1203. 

— Le sault de — 1760. Juillet, p. 44. 

LiBELLES diffamatoires. — Dissertation sur les —, 1748. 
Août , p. 8. 

Limoxuu. Lettre sur le — de Ptolémée. 1735. Décem- 
bre, p. 2757. 

LITTERATURE. Lettre de M. de La Roque sur quelques 
sujets de —. 1738. Septembre, p. 1965. 

— Autre lettre. 1741. Seplembre, p. 1916. 

— Auire. 1742. Janvier, p. 58. 

— Suite. 1742. Décembre, p. 2550. 

— Suile. 1742. Décembre, p. 2587. 

— Autre lettre. 1743. Avril, 627. 

— Autre. 1744. Avril, p. 638. 

— Autre. 1144. Juillet, p. 1546. 

— Autre. 1144. Octobre, p. 2222. 

— Lettre de M. Joly sur quelques sujets de —. 1739. 
Juillet, p. 1525. 

Lorraine. Voir MONUMENTS ANTIQUES. 1728. Juillet, 
P. 2689. 
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LORRAINE. Voir ANTIQUITÉS. 1729. Juin , p. 1112. 

Loraire. Observalions sur ce nom. 1725. Juin, t. Il, 
p. 1296. 

Lovis. — Observations sur ce nom. 1725. Juin, t. Il, 
p. 1296. 

Louis le Jeune. Mémoire sur la date d’une charte du 
roi —. 1745. Juillet, p. 51. 

Louis VIIL Leltre au sujet de l’épitaphe de trois des 
enfants de — , qui se trouve dans l’église collésiale 
de Poissy. 1725. Juin, p. 1195. 

— Explication de cette épilaphe. Août, p. 1748. 

Louis IX. Voir Sant Louis. 

Louis XII. — Dissertation sur la devise du roi —. 1753. 
Novembre, p. 6. 

Loue. Voir SainT Lover. 

Lucizze, Remarques sur les médailles qui portent 
le nom de —. 1732. Août, p. 1762. 

Lyon. Lelire touchant un endroit considérable de 
Grégoire de Tours, qui concerne la ville de —. 1738. 
Juillet, p. 1551. 

— Remarques de M. l’abbé Lebeuf sur une inscription 
romaine découverte à —. 1137. Décembre, t, II. 

— Voir JuBiLé. 
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Mar. Lettre sur une ancienne et singulière céré- 
monie d’'Evreux , à l’occasion de l’offrande du mai. 
1726. Avril, p. 695. 

Maison DE FRance. Sa noblesse. 1720. Juillet, p. 3. 

— Son origine. 1720. Décembre’, p.3. 

— Même sujet. 1723. Février , p. 262. 

— Suile. 1723. Mars, p. 446. 

Maison militaire des rois de France. Dissertation sur 
la — , par M. Beneton de Perrin. 1143. Mai, p. 870. 
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Manassks. Mémoire où l’on examine si l’église d'Or- 
léans a eu trois évêques du nom de —, ou si l’on 
n’en doit compler que deux. 1747. Décembre, t.II, 
P. 43. 

ManuracTures. Dissertation historique sur les —. 1738. 
Mars, p. 466. 

Manvumissioxs. Lettre touchant les anciennes —. 1734. 
Septembre, p. 1953. 

Manuscrir. Lettre au sujet d’un ancien — singulier. 
1734. Mars, p. 465. 

— Lettre sur d’anciens manuscrits de Sens, d'Auxerre 
et du pays Boulenois. 1735. Juin, p. 1124. 

— Lettre au sujet d’un —. Septembre, p. 1957. 

Margre. Explication de quelques marbres antiques. 
1733. Septembre, p. 1811. 

— Explication d’un — antique. 1745. Février , p. 84. 

Marcoussis. Mémoire historique sur la seigneurie 
de — , et le prieuré des Célestins qui est au même 
lieu. 1742. Juin, p. 1279. 

— Lettre au sujet de la devise de Jean de Montaigu 
qui est au château de —. 1743. Janvier, p. 78. 

MariAGE en face de l’église. Lettre sur celle expres- 
sion ancienne : Se marier en face de l’église. 1729. 
Février, p. 226. 

Marques nalionales. Extrait du traité des —, par 
M. Beneton de Perrin. 1139. Mars, p. 514. 

MarsEiLce. Voir INscriPTion et MÉDaiLe. 1727. Mars, 
p. 886. 

MarrTiaAL d'Auvergne. Observations sur —, ancien poëte 
de Paris. 1749. Septembre , p. 145. 

Masques. Recherches critiques sur l’origine des —. 
1760. Mai, p. 119. 

Meaux. Leltre sur l’histoire de l’église de —. 1732 
Décembre, p. 2591. 


213 


Meaux. Voir CLOCHE. 

Ménance. De Constantin. 1722. Avril, p. 50. 

— Lettre sur l'explication donnée par le R. P. Daniel, 
sur une — du cabinet de M. Faurel, dans son His- 
toire de la milice de France. 1723. Mai, p. 1063. 

— Lettre du R. P. de Grainville, sur les médailles de 
son cabinet qui manquent à celui du R. P. Banduri. 
Juin, p. 1098. ee 

— Autre letire du même sur des médailles rares. 
1724. Octobre, p. 2132. 

— Suite de cette lettre. Décembre, p. 2501. 

— Médailles d’or trouvées en Languedoc. 1723. Août, 
p. 287. 

— Dissertation sur une — d’Apamée, par M. de La 
Roque. Septembre, p. 421. 

— Description de plusieurs médailles en or trouvées 
auprès de Montpellier. Novembre, p. 1275. 

— Lettre crilique sur le trésor britannique de M.Haym, 
et explication d’une — d'Homère. 1724. Avril, 
p.674. 

— Autre lettre critique sur le même sujet. Juillet, 
p. 1444. | 

— Lettre sur une — d’or d’Edouard, roi d'Angleterre, 
trouvée à Evreux. Juin, p. 1361. 

— Lettre sur une — de Posthume. 1123. Décembre, 
p. 12175. 

— Réponse à celte lettre. 1724. Août, p. 1703. 

— Autre lettre sur le même sujet. Octobre, p. 2152. 

— Lettre écrite à M. de La Roque par M. l'abbé Le- 
beuf au sujet d’une découverte de médailles ro- 
maines. 1725. Janvier , p. 184. 

— Lettre de M. l'abbé Lebeuf, à M. de La Roque sur 
des médailles trouvées à Luci-sur-Cure, près 
Auxerre. Décembre, p. 3049. 
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Mévaize. Deuxième lettre de M. Lebeuf à M. de La 
Roque au sujet de quelques usages de lésiise 
d'Auxerre, vérifiés par des médailles dont il est 
parlé dans là lettre précédente. 1726. Janvier, p. 17. 

— Remarque sur une — de Philippe , roi d'Espagne. 
Février, p. 322. 

— Letire au sujet d’une — de Posthume. Avril »P- 667. 

— — d’or de Dagobert, roi de France, frappée à Mar- 
seille. 1727. Mars, p. 886. 

— Lettre sur une découverte de médailles, faite à 
Neuville, diocèse d’Evreux. Juillet, p. 1553. 

— Lettre sur la vraie signification du mot Cæsar, sur 
les médailles. Décembre, t. Il, p. 2814. 

— Lettre à M. de La Roque sur des médailles trouvées 
à Brienon,àcinqlieuesd’Auxerre.1729. Janvier, p. 52. 

— Lettre surJes titres et les noms employés sur les 
médailles romaines. 1729. Juillet, p. 1494. 

— Remarques sur une — de Trajan. Décembre, 
pr. 2805. 

— Explication des médailles qui font mention des 
cohortes et des différentes légious de Carausius. 

1330. Mars, p. 503. 

— Remarques sur la — de François I", duc de Valois, 
comie d'Angoulême. Mai, p. 1134. 

— Lettre de M. l’abbé Lebeuf sur des médailles trou- 
vées au village de Vaux, sur l'Yonne, près Auxerre. 
1131. Juin, p. 1207. 

— Réfléxions de M. Capperon au sujel de celte lettre. 
Octobre , p. 2362. 

— Lettre de M. de La Roque au sujet d’une — grec- 
que des Dardaniens et d’une — latine de la ville de 

… Troade. 1731. Juin, p. 1262. 

— Seconde lettre de M. de La Roque sur les mêmes 
sujets. 1732. Juin , t. Il, p. 1344. 
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Mépaiie. Explication d’une — singulière de Carau- 
sius, empereur des anciens Bretons, au temps de 
Dioclétien et de Maximien Hercule. ina. Septem- 
bre, p. 2068. 

— Letire de M. de La Roque au sujet de deux mé- 
dailles antiques, p. 2277. 

— Remarques sur une — de Posthume. Octobre, 
p. 2329. 

— Lettre sur une — antique d’argent. 1732. Janvier, 
p. 8. 

— Explicalion d’une — antique singulière de Carau- 
sius. Mars, p. 437. 

— Remarques sur les médailles qui portent le nom de 
Lucille. Août, p. 1762. 

— Explication d’une — de l’empereur Hadrien. 1733. 
Février , p. 249. 

— Remarques sur une — grecque de Diaduménien. 
Juillet, p. 1516. 

— Médailles de l’empereur Gralien sur lesquelles il 
est nommé avuG AVG. 1734. Janvier, p. 5. 

— Réflexions sur des médailles romaines découvertes 
près du bourg de Paté, en Beauce. Février, p. 278. 

— Lettre sur les médailles romaines. Août, p. 1174. 

— Lettre de M. de La Roque sur l’erreur de quelques 
antiquaires qui préfèrent l’autorilé de certaines 
médailles à celle des monuments historiques. 1725. 
Décembre, p. 2616. 

— Lettre sur la préférence de l’autorité des médailles 
à celle des historiens. 1736. Mai, p. 887. 

— Médailles antiques trouvées au Vernay, près Bayeux. 
1737. Mars, p. 558. 

— Lettre sur une médaille du roi Abgare. Novembre, 
p. 2443. 

_— Lettre sur une — de Constantin. 1738. Mars, p.411. 


216 


MÉDaiLce. Extrait d’une lettre du P. Tournemine sur 
la — de Constantin. Juin, L. 1I, p. 1317. 

— Letire au sujet d’une — de Constantin. Juillet, 
p. 1501. | 

— Mémoire historique sur une — d’Hérode Antipas, 
par M. de La Roque. 1740. Juin, p. 1299. 

— Suite, Octobre, p. 2137. 

— Suite el fin du mémoire. 1741. Juin, p. 1113. ’ 

— Dissertation du R.P. Texte sur une — de Philippe VI, 
roi de France, qui a pour légende : Fota mea do- 
mino reddam. 1142. Août, p. 1765. 

.— Extrait d’une lettre au sujet de la dissertation du 
R. P. Texte sur une — de Philippe VI. 1743. Janvier 
p. 73. 

— Réplique du R. P. Texte au sujet d’une — de Phi- 
lippe VI. 1745. Août, p. 21. 

— Dissertation sur une — de petit bronze de l’'empe- 
reur Gralien. 1741. Décembre , p. 54. 

— Dissertation sur quelques médailles romaines. 1748. 
Septembre, p. 50. 

— Disserlalion sur une — de grand bronze de l'em- 
pereur Commode. 1750. Décembre, p. 133. 

— Introduction à la science des médailles par dom Tho- 
mas Mangeart (Esquisse de l’ouvrage). 1764. Janvier, 
t. Il, p. 94. 

— Lettre sur deux médailles anciennes, p. 100. 

— Lettre de M. l'abbé Jacquin sur l’Introduction à la 
science des médailles. Juillet, p. 110. 

— Suite, t. II, p. 66. 

— Voir MoxNaIE. 

MELuN. Voir ÉPITAPHE. 

MEsse Mémoire sur une — en grec de saint Denis, 
chantée dans l’abbaye de ce saint. 1729, p. 1533. 

Mérroroues. Lettre sur les —. 1724. Mars, p. 461. 
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Mérroroues. Deuxième lettre sur les —. Juillet, 
P. 1661. 

Merz, Voir VALENTINES. 

Missoriux. Remarques sur un —, par M. l'abbé Le- 
beuf. 1127. Mars, p. 483. 

Moxarcie française. Essai sur les progrès du gou- 
vernement de la —, par M. l’abbé Raynal. 1150. 
Juillet, p. 33. 

— Extrait d’une lettre du P. Barre sur l’unité de la —. 
1762. Mars, p. 66. 

Monnaie. Explication d’une — d’or de Charles-Quint. 
1725. Décembre, p. 3001. 

— Leltre sur les monnaies fabriquées à Orléans. 1726. 
Avril, p. 733. 

— Lettre sur la légende d’une — de Philippe Auguste 
et de saint Louis, p. 920. | 

— Lettresur une ancienne — trouvée à Marseille. 1732. 
Octobre , p. 2188. 

— Extrait d’une dissertation de M. Lebeuf sur l’anti- 
quilé des médailles de nos rois. 1738, p. 2221. 

— Conjectures sur quelques difficultés touchant la 
valeur des médailles des vin, 1x°, xu°, xin° et 
xiv* siècles, et des évaluations coutumières. 1758. 
Juillet, t. Il, p. 145. 

— Voir MÉDAILLES. 

Monrsoux. Remarques touchant le monastère hôpital 
de — it le Grand-Saint-Bernard). 1739. Décembre, 
{. II, p. 2958. 

Monreourc. Voir AMPHITHÉATRE. 

Monriaéry. Mémoire historique sur la ville de —, 
par M. Bouchet d'Argis, avocat au parlement. 1737. 
Juillet, p. 1493. 

— Suite. Août, p. 1682. 

MonruarTRe. Voir BuE et ÉDIFICE ROMAIN. 
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MonrTumaiL. Lettre de M. l’abbé Lebeuf louchant la si- 
tualion de —, où il est parlé de la réconciliation de 
saint Thomas de Cantorbery, avec Henry I], roi 
d’Angleterre. 1138. Octobre, p. 2120. 

MonT SAinT-MicaE. Description du —. 1726. Décem- 
bre, p. 2696. 

— Suite. 1727. Juin, t. I], p. 1345. 

— Suite. 1727. Novembre, p. 2372. 

— Suite. 1728. Janvier, p. 56. 

Monumenr. Lettre de M. Cipière, sur des monu- 
ments anliques. 1738. Février, p. 380. 

— Dissertation de M. Menard, sur un ancien — gaulois 
du bourg Saint-Andeol. 1740. Mars , p. 411. 

— Lettre de M. de La Roque sur quelques monuments 
antiques. 1744. Juin, t. IT, p. 1296. 

— Lettre de M. l’abbé Venuty sur un ancien — décou- 
vert à Rome. 1745. Juin, p. 108. 

— Monuments antiques trouvés à Cotecole, près 
Dieppe. 1760. Juillet, p. 103. 

— Letire sur quelques monuments antiques, trouvés 
en Lorraine. 1728. Décembfe, p. 2689. 

— Notice particulière d’une partie des principaux mo- 
numents d’anliquité, transportés de l’hôtel de Sully 
à l’hôlel de Mézières, rue de. Varennes, à Paris. 
1735.Avril, p. 691, 

Musique. Mémoire pour servir à l’histoire dela — 
vocale et instrumentale. 1738. Juin, p. 1110. 

— Lettre sur ce mémoire. Août, p. 1724: 
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NANTES. Voir TOMBEAU 
NARBONNE. Voir TOMBEAU. 
NEuvILLE. Voir MÉDAILLES. 
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Nevers. Lettre de M. Lebeuf, au sujet de l’anliquité 
prétendue de la ville de —. 1740. Mai, p. 866. 

— Voir InscriPTioxs et NIvERNAïs. 

NL. Mémoire historique sur la ville de —. 1744. Juin, 
p. 1140. 

Nimse. Extrait d’une dissertation sur le —. 1726. Dé- 
cembre , p. 2733. 

Nîmes. Observations sur quelques anciens monuments 
découverts en creusant la fontaine de —. 1739. 
Juin ,t. Il, p. 1259. 

— Observations de M. Menard sur les nouvelles dé- 
couvertes faites en creusant la fontaine de —. Dé- 
cembre , t. II, p. 2984. 

Nivernais. Essai sur l’histoire du —, par M. Pierre De- 
frasnay. Letlre première. 1738. Septembre, p. 1899. 

— Lettre deuxième sur le même sujet. Décembre. 
p. 2560. 

— Lettre troisième. 1739. Janvier, p. 15. 

— Lettre quatrième. Février, p. 241. 

— Lettre cinquième. Avril, p. 627. 

— Lettre sixième. Juin, p. 1047. 

— Suite et fin de la sixième lettre sur l’histoire du 
—. Juin, t. Il, p. 1259. 

— Letire du R. P. Duval, au sujet de l’Essai sur l’his- 
toire du — 1740. Avril, p. 670. 

Noseesse française. Sur l’origine de la —. 1764. Octo- 
bre, p. 79. 

NorMaAnDIE. Lettre à M. l’abbé de Vertot sur les pre- 
miers ducs de —. 1723, p. 1292. 

— Lettre sur un point d’histoire et de géographie de 
la province de —. Il y est question de la ville de 
Pont-de-l’Arche. 1726. Mai, p. 881. 

— Lettre première sur un voyage en basse —, par 
M. de La Roque. Décembre, p. 2696. 


220 


NoranniE. Lettre deuxième. 1727. Juin, t. IL, p. 1345. 

— Lettre troisième. 1721. Novembre, p. 2372. 

— Lettre quatrième. 1728. Janvier , p. 56. 

— Lettre cinquième. 1728. Juillet, p. 1339. 

— Lettre sixième. 1728. Décembre, p. 2628. 

— Lettre septième. 1730. Juin , t. 11, p. 1292. 

— Lettre huitième. 1732. Avril, p. 631. 

— Lettre neuvième. 1732. Octobre, p. 2117. 

— Lettre dixième. 1733. Avril, p. 692. 

— Lettre onzième. 1733. Mai, p. 885. 

— Lettre douzième. 1733. Juillet, p. 1521. 

— Lettre du R. P. Tournemine au sujet de la médaille 
dont il est parlé dans la cinquième lettre. 1730. Juin. 
p. 1568. à 

— Remarques sur quelques endroits de la neuvième 
lettre. 1733. Mars, p. 442. 

— Extrait d’une lettre à l’auteur du Voyage littéraire 
de —. 1741. Septembre, p. 1953. 

— Fin de la description de la haute Normandie. 1743. 
Juin, p. 1089. 

— Lettre sur la description de la haute —. 1744. Fé- 
vrier, p. 291. 

— Réponse à cette lettre. Mars, p. 426. 

— Établissement des Danois en —. Septembre, p. 10. 

— Recherches sur le gage de bataille en —. 1764. Avril, 

. IL, p. 57. 

— Voir ANTIQUITÉS. 1729. Juin, p. 1112. 

Normanps. Lettre de M. de La Roque sur l’apologie 
des —. 1744 Août, p. 1787. 

— Des — vers le 1x° siècle. 1745. Septembre, p. 4. 

NoRTHUMBERLAND. Voir ANTIQUITÉS. 1730, Juin , p. 1063. 

NosTrapaxus. Lettre critique sur la personne et les 
écrits de —. 1724. Août, p. 1730. 

— Lettre deuxième. Novembre, p. 2363. 
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Oséuisques. Dissertation sur les — d'Égypte et particu- 
lièrement sur ceux qui furent transportés à Rome. 
1752. Juin, t. Il, p. 131. 

— Deuxième dissertation sur le même sujet. 1753. 
Juin, p. 7. 

OcULISTE. Voir CACHET. 

OpEux d’Athènes. Voir INSCRIPTION. 

ORANGE. Lettre sur l’origine et les antiquités de la 
ville d’—. 1724. Janvier , p. 69. 

— Voir ARC DE TRIOMPHE. 

OrpEric Vilal. Examen d’un passage de l'Histoire ec- 
clésiastique d’ —. 1745. Mars, p. 77. 

ORESME. Remarques sur Nicolas —, évêque de Li- 
sieux et précepteur de Charles V, roi de France. 
1750. Octobre, p. 61. 

OnGuEs. Lettre sur les —. 1737. Août, p. 1750. 

ORLÉANS. Mémoire dans lequel on examine s’il est 
certain que la ville d'Orléans a élé donnée en apa- 
nage à Philippe le Hardi. 1735. Septembre, p. 1931. 

— Mémoire pour servir à l’histoire d’ —.1753. Juillet, 
P. 36. 

— Dissertation sur l’établissement de la religion chré- 
tienne à —. 1754. Juin, p. 12. 

— Voir GUESPIN, INSCRIPTIONS, MANASsÈs et PucELLE 
d'Orléans. 

Ours (rue aux). Dissertation sur la coutume de faire 
dresser un feu d’arlifice dans la —. 1745. Juillet, p. 7. 

Ovine. Letire de M. Poinsinet de Sivry, sur l'exil 
d’ —, 1773. Novembre, p. 125. 


P 
PAIN DE SAINT NicoLAs DE TOLENTIN, 1718. Mai, p. 112. 
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Pains DE CHAMPAGNE. Lettre au sujet des —. 1139. 
Décembre , p. 2313. 

PaLais. Sur un ancien — de nés rois de la première 
race, duquel personne jusqu'ici n’a assigné la situa- 
tion, par M. l’abbé Lebeuf. 1130. Février, p. 205. 

Pauinon. Lettre sur l’étymologie des mots Puy et Pa- 
linod , noms donnés à une fête littéraire célébrée 
en l’honneur de la Vierge, à Caen, dans l’École 
d’éloquence, le jour de la Conception, et à Rouen, 
le dimanche suivant, dans le cloître des Carmes. 
1725. Juin, p. 1286. 

— Programme du —. 1726. Décembre, p. 2736. 

— Lettre sur l’origine des palinods, et sur l’étymo- 
logie de ce mot. 1762. Décembre, p. 1117. 

PALMYRE. Les ruines de —. 1754. Septembre, p. 18. 

Paques. Leltre au sujet de la date d’avant ou d’a- 
près —, qui se trouve dans les titres antérieurs à 
l’année 1566. 1736. Juin, p. 1108. 

Paris. Voir CRYPTES, ENCEINTE, ÉPITAPHES, FOIRE SAINT- 
GERMAIN, Ours (rue aux ), SÉPULTURES el STATUES. 
PÉDAUQUE. Extrait du mémoire sur la reine —. 1751. 

Décembre, t. II, p.:65. 

PERSES. Extrait d’un mémoire sur le système de l’an- 
cienne religion des —. 1754. Juin, 1. 11, p. 24. 

PHaLces. Éclaircissement sur le culte rendu aux —. 
1729. Juin, p. 1102. 

Paiippe DE FRANCE, Ier duc d'Orléans. Mémoire sur l’an- 
née de sa mort el de sa sépulture. 1749. Juillet, p. 8. 

Painippe LE BEL. Répouse à la difficulté proposée sur 
le lieu de la sépulture du cœur du rot. 1739. Mars, 
p. 479. 

PæiLippe LE Bon, duc de Bourgogne. Son épitaphe. 
1724 Octobre, p. 2167. 

— Remarques sur cele épilaphe. 1725, Février; p. 291. 
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Paire LE Haroy. Dissertation sur le tomheau de —. 
1718. Août, p. 60. 

Priipre VI. Dissertation du R. P. Texte sûr une mé- 
daille de ce roi, qui a pour légende : Vota mea do- 
mino reddam. 1142. Août, p. 1765. 

— Extrait d’une lettre sur cette dissertation. 1743. 
Janvier, p. 73. 

— Réponse de M. Texte à celte lettre. 1744. Juillet, 
p. 1504. 

— Réponse à M. Texte. 1745. Février, p. 1504. 

— Réplique de M. Texte. Août, p. 21. 

— Dissertation de M. Texte sur le jour du décès, et 
sur le temps du règne de Philippe VI. 1746. Mars, 
p. 97. 

PraT. Voir SAINT PIAT. 

Picarpie. Lettre sur l’origine du nom de —, par M. de 
La Chapelle. 1152. Décembre, t. IT, p. 58. 

Pièce DE THÉATRE, Lettre au sujet d’une — impri- 
mée à Lyon en 1481. 1734. Décembre , p. 2602. 

PIERRE GRAVÉE antique. Conjeclures sur une —. 1729. 
Mars, p. 476. 

— Extrait d’une lettre au sujet d’une — trouvée dans 
lenclos du monastère des religieuses de la Fidélité 
d'Angers. 1742. Août, p. 1760. 

— Dissertation sur cette pierre. Décembre, p. 2630. 

— Explication d’une — représentant l’idée du héros 
gravée en relief, 1743. Octobre, p. 2231. 

— Éclaircissemernits critiques sur les —. 1738. Janvier, 
p. 47. 

— Explication d’une — représentant Psyehé à qui 
l'Amour reproche sa curiosité. 1743. Août, p. 1751. 

Picora. Explitation de ce terme. 1726. Mai, p. 911. 

— Remarques sur ce mot, par M. l’abbé Lebeuf. 
1727, p. 483. | 
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Pise. Observations sur la tour de —. 1758. Octobre, 
p. 176. 

PiverNuxm. Extrait d’une lettre de Florence sur la 
découverte de —. 1796. Avril, p. 21. 

PLEUREUSES des funérailles. Conjecture sur l’un des 
noms qui leur ont été donnés chez les anciens Ro- 
mains. 1730, p. 709. 

POÉSIES FRANÇAISES. Lettre du R. P. Boudet, sur quel- 
ques anciennes —. 1739. Novembre , p. 2560. 

PorrTe. Lettre louchant le vrai nom d’un poëte fran- 
çais, qui a été célèbre au xiv° siècle. 1749. Août, 
p. 87. 

Poissy. Voir Louis VII! et ÉPITAPHE. 

PonT-DE-L’ARCHE, — Voir NORMANDIE. 17126. Mai, p. 881. 

Ponrmeu. Mémoire historique et topographique sur 
le comté de —, par M. Godard de Beaulieu. 1140. 
Novembre , p. 2370. 

Porre. Lettre au sujet de ce mot employé dansle sens 
de cour, longlemps avant le mahométisme. 1736. 
Décembre, p. 2617. 

Porrus Ilcarus. Lettre de M. Voildeul sur le — de 
J. César. 1739. Septembre, p. 1902. 

Possépés. 1719. Septembre, p. 11. 

PosTaumE. Remarques sur une médaille de —. 1726. 
Avril, p. 667. 

POUR UN POINT MARTIN PERDIT SON ASNE. Explication 
de cet ancien proverbe. 1742. Novembre, p. 2419. 
— Nouvelle explication de ce proverbe. 1745. Juillet, 

p. 32. 

Procession. Lettre au sujet de la — qui se fait à Aix, 

. le jour de la Fête-Dieu. 1760. Août, p. 102. 

Provence. Remarques au sujet de l’hist. des anciens 
comtes de —. 1734. Août, p. 1767. 

— Voir Laure. 
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PoceLLe d'Orléans. Problème historique proposé par 
M. de La Dirmerie au sujet de la —. 1764. Août, 
p. 63. Voir JEANNE D'ARC. 

Pur. Lettre à M. l’abbé Lebeuf au sujet d’une coutume 
de l’église du —. 1736. Décembre, p. 2611. 

Puy. Lettre sur l’étymolagie de ce nom donné à une 
fête littéraire célébrée en l’honneur de la Vierge à 
Caen et à Rouen. 1724. Septembre, p. 1886 et 1725. 
Juin, p. 1286. 

Q 


QuaziricaTions singulières. Lettre au sujet de quelques 
— 1733. Mars, P. 500. 


R 


Race de nos rois. Question sur la troisième —. 1735. 
Juillet, p. 1571. Voir MAISON DE FRANCE. 

RecueiL de Bollandus. Lettre de M. l’abbé Lebeuf sur le 
—, touchant un nouveau saint. 1732. Juillet, p. 1471. 

RéJouissances. Remarques sur les anciennes réjouis- 
sances ecclésiastiques , à Auxerre, durant les fêtes 
de Noël, à l’occasion du mot defructus. 1126. Fé- 
vrier , p. 118. 

RELIGI0N. Lettre sur la — des Gaulois. 1728. Novem- 
bre, p. 2399. 

— Deuxième lettre sur le même sujet. 1728. Décem- 
bre, t. II, p. 2778. 

— La — des Gaulois. 1742. Janvier, p. 79. 

— Lettre à l’auteur de la — des Gaulois. Mars, p. 444. 

Rexi. Voir SAINT REMI. 

REPRÉSENTATIONS théâtrales. Mémoire sur les ancien- 
hes — pieuses, par M. l’abbé Lebeuf. 1156. Janvier, 


t. Il, p. 119. 
— Lettre sur les anciennes —. 1735. Avril, p. 698. 
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REvENANTs. Lettre sur les —. 1747. Novembre, p. 79. 

Raeims.. Lettre du R. P. Taillandier, sur un ancien 
monument découvert à — 1739. Février p. 233. 

RoBErT LE Fort. Son origine, 1720. Novembre , p. 3. 

RoBerT LE Preux. Disserlalion sur ses cinq mariages. 
1123. Mars, p. 446. | 

RoGarions. Lettre sur les —. 1744. Mars, p. 459. 

Roxaiss. Dissertation historique sur leurs conquêtes. 
1753. Décembre, t. II, p. 72. 

— Sur la décadence et la chute de leur empire. 1754. 
Mars, p. 7. 

— Dissertation sur les premiers Rorhaîns. 1761.‘Juin, 
p. 33. 

Romans. Lettre sur l’origine des — en Europe. 1779. 
Janvier, p. 121. 

_— Réponse. Février, p. 5. 

— Sur les Romans français depuis le règne de Fran- 
çois 1er, 1809. Octobre, p. 401. 

Roc. Dissertation historique sur le droit ‘et le bar- 
reau de —. 1753. Octobre, p. 40. 

— Suite. Novembre, p. 19. 

— Remarques sur l’état monarchique de —. 1737. 
Juillet, p. 1537. 

Romtu. Histoire da -— de Provence (Pélerin), par 
M. de Fontenelle, Il y est question de fa-poésie pro- 
vençale. 1751. Janvier, p. 5. 

— Letire de dom Vaisseite au sujet 48 l'histoire pré- 
cédente. Mars ,.p. 50. 

Rouen. Lettre de M. Lebeuf à M. Ciérot sur l’histoire 
de la ville de —. 1737. Mai, p. 916. 

— Voir Pazon et Pur. 

Rue pes PRÊcHgurs. Sur un monument peu connu 
auquel cette rue doit peut-être son no. 1814, Oc- 
tobre, p. 92. 
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SACRE et couronnement des rois de France. 11722. Mai, 
t I, p. 1. 

— Remarques à ce sujet. 1722. Décembre , p. 8. 

SAINT AIGNAN, évêque d'Orléans. Mémoires sur la sé- 
pulture de —. 1733, p. 1983. 

— Lettre touchant cette sépulture. 1734. Mai, p. 838. 

SAINT-ANDÉOL Voir MONUMENT. 

Sanr Bruno. Lettre sur l’élal de — avant sa retraite. 

. 1727. Mars, p. 440. 

SAINT CLÉMENT. Voir INSCRIPTION. 

SAT Dominique. Mémoire sur un acte de l’an 1211, 
atiquel — souscrivit comme témoin. 1741. Mai, 
p. 921. 

SAINTE AMPOULE. Lettre au sujet des barons de la 
—. 1732. Juillet, p. 1513. 

SAINTE-GENEVIÈVE DES Bois. Mémoire bistorique sur 
la seigneurie de —. 1737. Décembre, t. 11, p. 2823. 

SANTE HÉLÈNE. Lettre au sujet de—, révérée à Troyes. 
1738. Juin, t. 11, p. 1338. 

SAINTE VIERGE. Leltre sur la dévotion des rois de 
France à la —. 1138. Novembre, p. 2311. 

Saint FLocEL. Lettre sur les prétentions des Bour- 
guignons au sujet de —. 1730. Juin, p. 1122. 

SainT-FLour. Lettre au. sujet de quelques antiqui- 
tés ecclésiastiques du diocèse de —. 1742. Avril, 
p. 701. 

SAINT-GERMAIN DES, PRÉS. Remarques.sur les statues an- 
tiques de son portail. 1723. Mai, p. 895. 

— Réponse à ces remarques. 1724. Janvier, p. 25, 

— Examen de cette réponse. 1724. Janvier, p. 472% 

— Suile de cet examen. Avril, p. 613. 
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SAINT-GERMAIN DES PRES. Fin. Mai, p. 826. 

— Dernière réponse sur la matière. 1724. Juillet, 
p. 1472. 

SAINT Huserr. Lettre sur la chasse de —. 1725. Janvier, 
p. 617. 

— Lettre au sujet de l’abbaye de —. 1744. Juin, p. 1115. 

SAINT Lazare. Lettre au sujet de reliques de —, à 
Autun. 1727. Décembre, p. 2578. 

— Autre lettre sur le même sujet. 1728. Mars, p. 697. 

— Lettre de M. Le Tors au sujet de la relique de —, 
ami de Jésus-Christ, qui est dans l’église collégiale 
de Notre-Dame Saint-Lazare d’Avallon. 1741. Avril, 
p- 678. | 

SainT Louis. Dissertation sur le lieu de sa naissance. 
1735. Février, p. 283. 

— Même sujet. Novembre, p. 2400. 

— Lettre de M. Maillard, sur le mème sujet. 1736. 
Juin, p. 1321. 

— Réponse de M. Texte à celte lettre. Décembre, 
p. 2595. 

— Lettre sur quelques circonstances de la vie de saint 
Louis, qui on! relation avec l’abbaye de Chaalis, au 
diocèse de Senlis. 1736. Février, p. 1953. 

— Réponse de M. Texte à celte lettre. Juin, t. 1}, 
p. 1338. 

— Lettre de M. l’abbé Lebeuf touchant la vie de saint 
Louis. 1737. Février, p. 238. 

SAINT Loup. Dissertation sur les causes de l’exil de 
—, évèque de Troyes. 1754. Février, p. 29. 

SAINT MARCOUF DE L’ISLE. Voir INSCRIPTION — 1729. Jan- 
vier, p. 137. 

SAINT-MARTIN DE Tours. Abbaye de —. 1721. Novem- 
bre, p. 17. 

— Mémoire sur —. 1722. Janvier, p. 21. 
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SAINT Nicozas. Lettre de M. Lebeuf sur une singularité 
concernant! l’ancien office de —. 1739. Novembre, 
p. 2533. 

SAINT Ouparr. Lettre au sujet de — 1729, p. 3094. 

SAINT-PHILIBERT DE TOURNUS. Lettre au sujet de la 
nouvelle histoire de la ville et abbaye de —. 1734. 
Avril, p. 670. 

SAINT PiaT. Lettre au sujet du corps de —. 1739. Avril, 
p. 696. 

SAINT Remi. Dissertation sur une lettre de — à Clovis. 
1756. Juin, p. 137. | 

— Suite. Juillet, p. 149. 

SAINT-SULPICE. Voir INSCRIPTION. 

SAINT VALÉRIEN. Lettre au sujet de —, martyr du pays 
de Tournus. 1134. Juillet, p. 1533. 

SALUER QUAND ON ÉTERNUE. Recherches sur la coutume 
de —. 1782. Juin, p. 101. 

SALVE REGINA. Observations de dom J. Delannes sur 
l’origine du —. 1739. Juillet, P. 1545. 

— Lettre de M. Lebeuf au sujet de ces observations, 
Seplembre, p. 1922 

SANS TERRE, Lettre de M. Maillard au sujet de la 


qualification de — donnée à des princes. 1140. Dé- 
cembre, p. 2606. 


— Réponse au sujet d’un prince nommé —. 1741. 
Mars, p. 470. 

SauLT DE LEUCADE, Dissertation sur lé —, par M. Har- 
dion. 1726, Juin, p. 1203. 

SAVEGIUM el SuciAcux ; Sucy en Brie. Dissertation pour 
prouver l'identité des mots — —. 1765. Novembre, 
p. 80. * 

— Crilique de cette dissertation. Janvier, p. 82. 

— Réponse à celte critique. Février, p. 54. 
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Sceav. Dissertation sur un antique — de bronze. 1725. 
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